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9INTRODUCTION

Il y a plus d’un siècle, Genève fut le théâtre d’une communica-
tion interstellaire entre la civilisation terrestre et martienne. Pre-
nant place dans les sphères spirites en vogue à la $n du 19 e siècle, 
c’est la médium et artiste suisse Elise Müller (1864-1929), plus 
connue sous le pseudonyme d’Hélène Smith1, qui fut au cœur 
de cet avénement. Célèbre dans les cercles occultes genevois, 
l’employée dans un commerce de soierie a%ira l’a%ention des 
scienti$ques par la particularité de ses dons ; c’est au sein de 
séances qu’elle donnait le dimanche après-midi que sa médium-
nité mis en diapason ses communications avec l’invisible. Elle 
démontrait, entre autres, une capacité à plonger dans ses vies 
antérieures, à dialoguer avec des entités de l’au-delà et d’autres 
astres du système solaire.
 En 1895, le psychologue genevois &éodore Flournoy 
(1853-1920) entendit parler d’elle par ses collègues universi-
taires qui assistaient de temps à autre à ses séances. Bien que 
sceptique face aux capacités extra-sensorielles auquel le spiri-
tisme faisait souvent recours, il se rendit un jour de décembre 
de 1894 à une séance de la médium par simple curiosité. Il fut 
convaincu par ses capacités extrasensorielles après qu’elle lui ait 
donné des détails 2 sur des ancêtres dont lui seul avait connais-
sance. Le psychologue et la médium entamèrent une collabo-

1 Pseudonyme a%ribué à Elise Müller par &édore Flournoy dans Des Indes à la 
planète Mars.

2 FLOURNOY, #éodore, Des Indes à la planète Mars : étude sur un cas de somnam-
bulisme avec glossolalie, Genève, Ch. Eggimann & Cie, 1900, p. 02.

De la cité de Calvin à 
la planète rouge



10 11DE LA CITÉ DE CALVIN À LA PLANÈTE ROUGE

ration qui dura près de six années. Il assista aux nombreuses 
séances qu’elle donnait, mais c’est surtout en se liant d’amitié 
avec elle qu’il recueillit quantité informations complémentaires 
sur la personnalité et la vie de la médium au cours d’échanges 
quasiment quotidiens.
 Il pu ainsi assister à l’émergence de di'érents cycles 3 au 
cours desquels Elise Müller rapportait des écritures automa-
tiques ou s’exprimait par des glossolalies en replongeant dans 
ses précédentes existences, ou en dialoguant avec des entités 
de l’au-delà. Ces réminiscences de son antériorité en tant que 
le reine Marie-Antoine%e se caractérisent par des écritures au-
tomatiques, quant à son existence passée sous les traits de la 
princesse Simandini qui vécut en Inde au XIV ème siècle, elle en 
témoigna par l’usage oral d’un sanscrit ancien. Mais c’est surtout 
ses explorations d’autres planètes telles que Mars qui furent au 
centre de l’a%ention du scienti$que : en plus de visiter d’autres 
corps astraux du système solaire et d’en illustrer les habitant·e·s 
et les paysages, la médium rapporta de ses voyages des témoi-
gnages vocaux et écrits des langues qui y sont employées. Des 
pages de textes émanant de ses échanges cosmiques ont été dé-
livrés par la main de la médium, donnant vie à des alphabets aux 
caractères étrangers venus de Mars, l’un de ses satellite, d’Ura-
nus et même de la Lune. Ce sont d’ailleurs ces retranscriptions 
venues du cosmos en particuliers qui ont retenu mon a%ention, 
cela me perme%ant de relier les travaux de la médium avec les 
champs du design.
 De ces cinq années d’échange entre la médium et le psy-
chologue naquit un ouvrage écrit par Flournoy, Des Indes à la 
planète Mars : études sur un cas de somnambulisme avec glossolalie, 
qui après sa première parution fut réédité de multiples fois et 
traduit en plusieurs langues, faisant de cet ouvrage un best-sel-
ler du début du 20 ème siècle. Même si la médium avait été in-

3 Flournoy dé$nit trois épisodes médiumniques dans Des Indes à la planète Mars : 
le cycle hindou, le cycle royal et le cycle astral.
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formée des intentions de publication du psychologue dont elle 
était le sujet d’étude, elle vécu ce%e parution comme une tra-
hison. Flournoy y décrit les phénomènes paranormaux de Mül-
ler comme étant l’expression de sa bonne foi 4 qui résultent de 
fraudes inconscientes causées par son imagination. L’étude des 
langues étrangères qu’elle parlait dans ses états modi$és de 
conscience, qu’il présente comme des glossolalies plus que des 
xénoglossies, sont pour lui des inventions puériles produites par 
le subconscient de la médium. En$n, Flournoy catégorise les 
phénomènes linguistiques de Müller comme somnambuliques 
pourtant, pour les spirites, ce%e association à une médium n’est 
pas logique : « Pour Allan Kardec, « le somnambule agit sous 
l’in)uence de son propre Esprit : c’est son âme qui dans les mo-
ments d’émancipation, voit, entend et perçoit en dehors de la 
limite des sens. […] Le médium, au contraire, est l’instrument 
d’une intelligence étrangère 5 ». Cet amalgame montre l’ap-
proche scienti$que du psychologue, perpétuellement en désac-
cord avec les conceptions spirites.
 Les études de Flournoy qui devinrent une référence dans 
les champs des études psychanalytiques $rent aussi beaucoup 
de bruit dans les cercles spirites, et la traduction anglaise de ses 
recherches rendit Elise Müller célèbre outre atlantique. La publi-
cation marqua un tournant important dans l’existence de la mé-
dium et l’a'ecta à tel point qu’elle cessa ses séances publiques, et 
se consacra exclusivement à sa pratique artistique grâce aux dons 
d’une généreuse mécène américaine. 
 La médium mourut près de trente années après la parution 
de l’ouvrage qui $t d’elle une $gure incontournable des sciences 
psychanalytiques et du milieu spirite de son temps. Durant ces 
dernières années, elle passa la majeure partie de son quotidien 
à réaliser d’immenses peintures à l’huile, toutes guidées par 

4 WALTEMAR Deonna, De la planète Mars en terre sainte, art et subconscient, un 
médium peintre : Hélène Smith, Paris, E. De Boccard, p. 05. 

5 EDELMAN, Nicole, « Spirites et neurologues face à l'occulte (1870-1890) : une 
particularité française ? », Science et société, 2002, p. 88.
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l’au-delà, et présentant des $gures ou des scènes bibliques ainsi 
que des portraits de ses anges gardiens. La médium $t dons de 
ses œuvres ainsi que de ses archives personnelles au musée d’art 
et d’histoire de Genève, mais de mystérieux héritiers hongrois 
contestèrent le testament dans lequel elle avait omis de men-
tionner la date et le lieu avec sa signature. A l’exception de deux 
tableaux actuellement conservés au LaM, Musée d’Art Moderne 
de Lille en France, la quasi totalité de ses précieuses archives ont 
disparues, seules quelques écritures et dessins martiens conser-
vés dans les archives de Flournoy et Lemaitre subsistent à ce 
jour. La vie d’Elise Müller s’achève ne laissant derrière elle que 
quelques rares traces de son art, si ce n’est celles a%achées aux 
travaux de Flournoy analysant les cycles médiumniques, rédui-
sant l’examen de Müller aux écrits qui abordent seulement ces 
six années de vie.
 De plus, ces documents, examinés dans la perspective de 
la science empirique de Flournoy, furent l’objet par la suite de 
nombreuses analyses, principalement scienti$que. C’est par 
exemple le cas avec le linguiste Ferdinand De Saussure (1853-
1913), invité par Flournoy pour ses compétences linguistiques 
pour Des Indes à la planète Mars, ainsi que pour un ouvrage com-
plémentaire qui parut en 1901 intitulé Nouvelles observations sur 
un cas de somnambulisme avec glossolalie, revenant sur ses études 
précédentes pour continuer ses recherches sur le cas d’Elise 
Müller. La même année Victor Henry (1850-1907), un autre 
linguiste éminent, compléta à son tour les travaux de Flournoy 
avec Le langage martien : étude analytique de la genèse d'une langue 
en tentant de démontrer comment la langue inconnue d’Elise 
Müller étaient produites par son subconscient.  «"e story of Hé-
lène Smith is in ways an old one, a romance and a struggle between 
mysticism and reason with the medium and the professor playing the 
expected roles: she who speaks and he who writes and interprets.6 » 

6 ROSENBERG, Daniel, « Speaking martian ; Hélène Smith’s extraterrestrial 
séances », Cabinet Magazine, vol. 1, Hiver 2000.
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Toutes ces analyses linguistes ou psychanalytiques pratiquées 
par des hommes ont arrimé la médiumnité de Müler à une réduc-
tion par la médecine de ses expériences en examinant son cas à la 
seule aune des tourments de la psyché d’une médium et artiste 
envisagée comme une patiente sou'rant de pathologie. Ainsi la 
vie d’Elise Müller entre dans un schéma récurant de l’histoire 
de la psychanalyse ; celui de la querelle incessante entre le mys-
ticisme et la science sceptique, mais surtout celui, plus problé-
matique encore, des hommes qui interprètent et se servent des 
dons des femmes pour les manipuler par leur interprétation, et 
étendre leur savoir empirique. Ce phénomène a in)échi presque 
toute la li%érature publiée sur les travaux de la médium et ses 
langues extraterrestres ; encore aujourd’hui, dans les nombreux 
articles, livres et essais, les langues de Müller sont surtout consi-
dérées comme comme des créations subconscientes. 
 Si un ouvrage s’en distingue, De la planète Mars en terre 
sainte écrit par l’historien de l’art Wadlemar Deonna en 1931, 
qui développe une analyse conséquente des peintures dispa-
rues de Müller et réunit de nombreux témoignages écrits par la 
médium elle-même, les publications se penchent généralement 
sur les glossolalies. De manière générale, l’étude de ces glosso-
lalies s’e'ectue dans les champs de la psychanalyse et de la lin-
guistique, comme dans le cas de la psychanalyste et historienne 
Mireille Cifalli qui lui a consacré plusieurs articles dont La fabri-
cation du martien paru dans le magazine Langages en 1988, qui 
tend à résumer l’épisode martien et son langage parlé. Roberto 
Giacomelli, psychologue italien, lui consacre un livre en 2006 
qui se résume à retracer l’histoire Des Indes à la planète Mars en 
l’associant à la théosophie moderne qu’il dé$nit comme mou-
vement un New Age du 19ème siècle, auquel Müller ne s’associa  
pourtant jamais.
 Deux études qui m’ont particulièrement été utiles pour 
l’écriture de mon mémoire sont des articles, l’un publié dans un 
magazine culturel, et l’autre dans une revue universitaire. Celui 
de l’historien d’art Daniel Rosenberg, dans Cabinet magazine où 
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il observe l’épisode martien d’un point de vue analytique qui ne 
prend pas les déclarations de Flournoy comme une réalité abso-
lue. Il défend l’idée qu’avant tout, Müller par son organe vocal 
cherchait à incarner l’inconnu par l’emploi de langues étrangères. 
Le deuxième, signé David Crossley, qui en replaçant ce même 
évènement dans le contexte spirite et scienti$que contemporain 
de la médium, explique que la planète rouge était au centre de 
l’a%ention de ces deux domaines et s’illustre par l'histoire d'Elise 
Müller et sa communication martienne.
 Quand les linguistes, historien·e·s et psychanalystes re-
viennent sur cet épisode, iels l’axent généralement sur les argu-
ments autour de ce qu’eils estiment être de fausses glossolalies, 
et analysant l’histoire d’un point de vue scienti$que plus que ne 
la questionne dans la dimension artistiques des échanges mé-
diumniques d’Elise Müller. 
 Pourtant, l’évènement martien continue un siècle plus tard 
de fasciner les artistes. En 2008, Ma%hieu Orléan et Christian 
Merlhiot réalisent un $lm où des acteurs-rices réinterprètent les 
séances retranscrites par Lemaitre. En 2022, des fac-similé des 
dessins martiens d’Elise Müller sont disposés dans l’exposition 
générale Le lait des rêves de Cecilia Alemani à la biennale de 
Venise. Pour autant, rares, voire inexistants, sont les écrits, les 
œuvres ou les expositions qui se penchent spéci$quement sur 
ses alphabets extraterrestres. 
 Nous perme%ant de contextualiser les travaux de la mé-
dium dans les champs du design par les variétés de formes typo-
graphiques que ces derniers arborent, il était pour moi étonnant 
qu’aucun document qu’il m’a été possible de consulter ne fait 
o*ce d’une quelconque étude de leur dimension graphique au 
lieu de simplement les utiliser pour illustrer l’écrit en question, 
sans jamais passer par une analyse formelle et/ou symbolique 
poussée des signes qui composent les écritures automatiques 
d’Elise Müller. Bien que connue pour ses langues extraterrestres, 
des études particulièrement axée sur les formes et le fond de ces 
alphabets ne semblent pas encore avoir été abordées, la li%éra-

ture de Müller s’interessant soit à ces œuvres $guratives, soit ces 
langues parlées.
 C’est dans cet interstice oubliée des champs de recherches 
e'ectués, à ma connaissance, jusqu’à présent à son sujet que ce 
mémoire tente de pallier. Examiner ces communications inter-
planétaires, plus d’un siècle après leur révélation, constitue un 
répertoire de graphies apparemment libérées des obligations sé-
miologiques terriennes et venues directement des civilisations 
martiennes, elles font preuve de l’élaboration complexe d’un 
système de signes typographiques. En tant que designer, la di-
mension graphique de ces langues extraterrestres a servi de sup-
port principal à l’étude des systèmes de signes à partir de l’ob-
servation des di'érentes méthodes développées par la médium 
pour communiquer avec les habitant·e·s du système solaire, mais 
a aussi permis de questionner quels secrets ces idiomes inconnus 
pouvaient dissimuler. 
 En se plaçant aux antipodes de la majorité des recherches 
e'ectuées jusqu’à ce jour en parlant des civilisations extrater-
restres avec qui Elise Müller conversait sans ne jamais reme%re 
en question leur réalité objective, ce mémoire tentera de soule-
ver ces premières questions : quels rôles jouent ces langues de 
l’astral sur terre, et pourquoi par de telles formes ; et pour quelle 
raison Elise Müller en est-elle l’unique médium ; et en$n, quels 
messages cryptés ces idiomes venus de si loin révèlent-ils ?
 Ces premières questions m’ont amené à me pencher sur ses 
travaux en prenant grand soin de rester a%aché aux rares écrits 
sur l’épisode martien et la manifestation de son langage. Ces 
sources écrites ont permis de reconstituer l’histoire à travers les 
retranscriptions précises de Flournoy, qui a fondé ses recherches 
sur les procès verbaux d’Auguste Micaël Lemaitre qui assista à de 
nombreuses  séances de la médium. Je n’ai pas eu le droit d’avoir 
accès aux originaux de ces séances, ces derniers étant précieuse-
ment archivés à la bibliothèque de Genève. Cependant, l’accès 
aux scans mis à disposition en ligne m’ont permis de consulter 
les sources premières sans passer systématiquement par les écrits 
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de Flournoy qui, pour les raisons expliquées plus haut, posent 
problème. Seules les informations nécessaires à la formulation 
de ma pensée ainsi que les quelques témoignages écrits par la 
plume de Müller présent dans Des Indes à la planète Mars ont été 
cités dans les chapitres qui suivent. 
 En me%ant en perspective, et toute proportions gardées, 
les écritures automatiques de Müller avec la Pierre de Rose%e qui 
permit de percer le secret des hiéroglyphes égyptiens, j’aborde la 
question des liens entre la connaissance d’une civilisation et sa 
révélation par son système d’écriture. Le choix de ce%e analogie 
avec la Pierre de Rose%e se légitime aussi par la dimension sym-
bolique de l’artefact et du processus dont il à été l’objet : décryp-
tage, déchi'rement et traduction d’une civilisation lointaine. 
 Par ces écritures automatiques, Müller canalise les écri-
tures des civilisations martiennes, qui par la suite, sont traduites 
avec l’aide précieuse d’entités invisibles durant des séances spi-
rites. Alors que jusqu’ici les études concernant Müller se sont 
essentiellement consacrées à développer des analyses psycholo-
giques et psychanalytiques, je tacherai ici surtout de comprendre 
et d’observer ce que ces langues véhiculent. Car décrypter une 
langue, c’est tenter de comprendre la civilisation qui l’emploie et 
l’a construit, et cela nous amène à nous demander si les écritures 
automatiques d’Elise Müller ne sont pas la Pierre de Rose%e des 
civilisations martiennes ?
 Les pages de ce mémoire tentent de répondre à ce ques-
tionnement en exposant les enjeux des échanges interplanétaires 
réalisés par le biais d’Elise Müller et des raisons pour lesquelles 
ces dialogues justement transitent par elle. En reconstituant ces 
événements de manière chronologique, l’articulation des chapitres 
tentent d’apporter des éléments de réponse à ma problématique.

DE LA CITÉ DE CALVIN À LA PLANÈTE ROUGE16
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Première manifestation de la 
langue martienne 

Au fonds des archives de la bibliothèque de Genève, un docu-
ment presque oublié témoigne d’un événement considérable : la 
première manifestation de la langue martienne sur terre.  
 La médium Elise Müller prononce ses premiers mots en 
langue martienne le 5 février 1896 lors d’une séance spirite. Le 
psychologue et professeur genevois Auguste Micaël Lemaitre 
qui assistait à l’événement, prend soin d’immortaliser ce%e 
précieuse apparition en rédigeant un procès-verbal. Pourtant, 
quelques mois auparavant, lors de la séance du 25 novembre 
1895, la médium a déjà visité la planète Mars. Elle rapporte de 
ce premier voyage astral un témoignage de ses observations 
de la civilisation lointaine, et de sa rencontre notable avec un 
jeune martien nommé Esenalé. Selon elle, ce dernier n’est autre 
que la réincarnation martienne d’Alexis Mégevand, un jeune 
homme disparu prématurément lors de son existence terrestre, 
et dont la mère endeuillée assiste souvent aux séances de la mé-
dium. Egalement présente à la séance du 5 février, elle a le pri-
vilège de communiquer à plusieurs reprises avec son cher dis-
paru. Dès les premiers instants, la table placée au milieu de la 
pièce se penche vers elle, signe que des messages s’apprêtent à 
lui être délivrés. En semi-transe, son esprit à demi projeté dans 
l’astral, Elise Müller semble encore consciente de la dimension 
physique qui l’entoure, quand soudainement lui apparait une 

CHAPITRE  I



Martienne parlant dans sa propre langue :
 -  Je ne comprends pas ... Vous voulez que je monte là-de-
dans, oh non ! ... Parlez-moi français ! ... Je n'y comprends 
rien ! 7

Face à ce%e langue inconnue, la médium parvient pourtant à 
deviner que son hôtesse martienne l’invite à la suivre dans un 
mystérieux chariot pour l’emmener avec elle.

- Parlez que je vous comprenne ! Vous vous appelez 
comme cela ! Est-ce facile à apprendre ? ... Au nom du ciel 
d'où sortez-vous ? Vous croyez que j'apprendrais facile-
ment ; je n’aime pas apprendre les langues étrangères... 
Un autre va venir ? Alors je ne comprendrai pas grand-
chose... Ce bâton est pour quoi faire ?

Le monologue se poursuit, Müller s’impatiente.
- Il y a quelqu'un qui parle français, mais où est-il ? Allez 
le chercher ! Dites lentement, je répéterai. Michma mit-
chmou minimi tchouanimen mimatchineg masichinof 
mézavi patelki abrésinad nave!e naven nave!e mitchi-
chénid naken chinoutou"che…

C’est ainsi que les terrien.e.s entendent pour la première fois 
ce langage lointain. L’émergence d’une langue martienne re-
transcrite par Lemaitre connait plusieurs manifestations sous 
des formes di'érentes au cours de la séance. Peu après, lorsque 
Müller arrive en terre martienne à bord du chariot en compa-
gnie de l’hôtesse (il s’avère qu’elle n’est autre que la mère mar-
tienne d’Esenalé), elle observe les coutumes et les manières 
que les martien.e.s ont pour se saluer, leurs moyens de trans-
ports, leurs habitations ainsi que les paysages dans lesquels iels 
vivent.
 Tandis que la transe s’intensi$e, la médium ne s’exprime 
plus qu’en martien. Les spectateur·ice·s comprennent soudai-
nement que le corps d’Elise Müller est possédée par une créa-

22

7 Dialogue retranscrit dans les procès verbaux d'Auguste Michael Lemaitre, 
 archives de la bibliothèque de Genève.

ture martienne et Lemaitre lui demande quel est son prénom. 
Elle répond d’un ton impérieux :
 - Basimi mé!éche.
L’assemblée a l’intuition qu’Ésenale s’exprime à travers la mé-
dium. Quelques temps après, Madame Mégevand se lève et 
contourne la table pour s’approcher d’elle. S’ensuit un dialogue 
entre la mère et le $ls qui dure plus de dix minutes. Ésenale 
s’exprime en martien mais les sentiments surpassent la barrière 
de la langue puisque la mère, profondément émue, éclate en 
sanglot. Ésenale à travers la voix de Müller s’exprime tendre-
ment et sa gestuelle se veut réconfortante. Il prend les mains de 
sa mère terrestre, les caresse et les embrasse, gestes qu’il avait 
l’habitude de faire à la $n de la maladie qui mis terme à son 
existence terrestre. Cet échange tragique n’est pas retranscrit 
par la plume de Lemaitre, seules quelques bribes (tin it toutch) 
ont été notées, mais c’est surtout la douceur du moment qui 
marqua les esprits.
 Revenue à elle, la médium se souvient ne%ement de son 
voyage, mais elle ne garde aucun souvenir de l’échange entre 
Esenale et sa mère. En discutant avec son audience après la 
séance, Müller se remet soudainement à parler martien, sans 
même s’en rendre compte, laissant ses interlocuteur·ice·s dans 
une totale incompréhension. Lemaitre pro$te de ce%e occa-
sion pour obtenir une traduction et lui pose une simple ques-
tion qui permet la première traduction en français de la langue 
martienne.

- Quelles personnes y avait-il mercredi à la séance chez 
M. Cuendet ?
- Métich Cuendet, Médache Cuendet, Métich Senn, Mé-
taganich Müller. 
- Alors vous n'étiez pas nombreux, vous étiez combien ? 
- Kintch.8 

23

8 Ibid.
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Page des cahiers faisant o*ce de procès verbal de la séance du 2 février 1896,  
archives de la bibliothèque de Genève, fonds Auguste Michael Lemaitre.

Les premiers mots martiens traduits sont respectivement : 
« Monsieur », « Madame », « Mademoiselle » et « quatre ». 
Ils perme%ent d’avoir un premier aperçu de la civilisation mar-
tienne. Sur Mars, la conception de genre semble être la même 
que sur terre, du moins de celle de l’époque à laquelle vivait 
Müller. La notion du mariage aussi, puisqu’il existe un terme 
pour désigner les femmes avant et après leur union. Quant aux 
mathématiques, on comprend que sur Mars, comme sur Terre, 
on compte et on calcule de manière similaire. 
 Ce%e première révélation de la langue martienne est le dé-
but d’un long dialogue interplanétaire entre civilisations. Au $l 
des échanges, Elise Müller, qui est considérée comme le canal 
principal de la découverte et de la communication directe avec les 
habitant·e·s de la planète rouge, développe plusieurs méthodes.



Ramié, astronome martien, révélateur et interprète du monde ultra-martien. 
Déssiné atomatiquement par Elise Müller. Tiré de Nouvelles observations sur un cas de
somnambulisme avec glossolalie, p.138. 
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Grâce à ses dons médiumniques, Elise Müller explore les pla-
nètes inaccessibles de notre système solaire. Mars, ses satellites, 
Uranus ou encore la Lune sont des planètes qu’elle visite et c’est 
uniquement au travers de ses facultés qu’il est possible d’échan-
ger avec leurs habitant·e·s. Ces communications prennent place 
grâce à la mise en pratique de plusieurs dispositifs. 
 Figure incontournable des cercles spirites Genevois, c’est 
principalement autour des tables tournantes, dans le secret des 
intérieurs bourgeois caractéristique des séances, que Müller met 
à disposition ses dons. Un tel environnement est d’autant plus 
important que comme le souligne si justement Brady Brower, un 
paradoxe se joue entre l’expansion sans limite des voyages spi-
rites et l’intimité des salons confortables : « "e expansive, uto-
pian ideals of spiritualism, which imagined a universal communion 
of souls unimpeded by time or distance, paradoxically found expres-
sion in the intimate spaces and rituals of the séance.10 »
 Ce processus ritualisé d’une invocation de l’au-delà im-
pliquant un·e médium et une audience permet de diversi$er les 
communications avec l’invisible : réminiscences de vies anté-
rieures, discussions avec les défunts, conseils d’anges gardiens 
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10   BROWER, Brady, « #e Medium is the Message: Enunciation and the Scriptural 
Economy of Scienti$c Psychology », History of the Present , Vol. 6, No. 1, prin-
temps 2006, p. 34. 



ou dialogues avec des civilisations extraterrestres. Les entités 
désincarnées se manifestent de di'érentes manières. Bien que 
la médium soit la seule à les voir ou les entendre, les êtres in-
visibles prennent parfois possession de son enveloppe terrestre 
pour parler par sa voix ou écrire par ses mains, ils communiquent 
aussi par typtologie, ces brefs coups frappés sur la table, ou de 
manière télépathique.
 Les séances sont marquées par la présence d’entités ré-
currentes, chacune assumant un rôle plus ou moins important 
dans l’exploration des mondes lointains, notamment de la pla-
nète rouge et de l’interprétation du langage qui y est parlé. Au 
cours de ces séances, l’entité assumant le rôle le plus important 
s’appelle Léopold. Il est l’ange gardien d’Elise Müller et il prend 
parfois possession de son corps pour délivrer ses messages. L’in-
corporation de ce dernier dans la médium se caractérise par un 
changement radical de sa personnalité et par l’emploi d’un fran-
çais marqué par un fort accent italien. Léopold n’est autre que le 
pseudonyme derrière lequel se cache la personnalité désincarnée 
du sicilien Joseph Blasamo, comte de Calgiostro, qu’Elise Müller 
connu lors d’une vie antérieure alors qu’elle vivait sous les traits 
de la reine Marie-Antoine%e. Selon Müller, Balsamo et Ma-
rie-Antoine%e étaient amant·e·s, et ce lien s’est poursuivi dans 
son existence actuelle avec la présence protectrice, quoiqu’invi-
sible, du conte sicilien.

28

Signature de Léopold par une écriture automatique 
d'Elise Müller. Des Indes à la planète Mars, p. 109.
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Quasiment présent à chaque séance, Léopold sert d’intermé-
diaire et d'interprète aux messages délivrés par l’au-delà. C’est 
le cas, par exemple, quand il explique à l’assemblée lors de l’ap-
parition d’Ésenale durant le premier voyage martien de Müller, 
que ce dernier est le $ls disparu de Madame Mégevand. Léopold 
se manifeste aussi dans le quotidien de la médium pour faciliter 
les traductions de la langue martienne. Alors que ce%e langue 
se fait entendre dans les séances depuis plusieurs mois, les dé-
cryptages de ces échanges prennent du temps. Tandis que les 
échanges martiens s’enchainent, un jour Müller se trouvant à 
son domicile, ressent le besoin urgent d’écrire et Léopold se ma-
nifeste soudainement pour s’exprimer par le biais d’une écriture 
automatique sous la forme d’un poème :

Ne crois pas qu'en t'aimant comme un bien tendre #ère
Je te diroi des cieux tout le profond mystère ;
Je t'aideroi beaucoup, je t'ouvriroi la voie,
Mais à toi de saisir et chercher avec joie !
Et quand tu la verras d'ici-bas détachée,
Quand son âme mobile aura pris la volée
Et planera sur Mars aux superbes couleurs ;
Si tu veux obtenir d'elle quelques lueurs,
Pose, bien doucement, ta main sur son #ont pâle
Et prononce bien bas le doux nom d'Esenale ! 11 

 Léopold livre la clef de l’énigme en alexandrins : quand la 
médium donnera les premiers signes de sa connexion avec Mars, 
une personne présente à la séance devra lui poser la main sur 
le front en invoquant la personnalité d’Esenalé, De sa graphie 
reconnaissable et de son usage habituel d’un français parlé du 
XVIIe siècle, il trace et communique ainsi les conseils qui per-
me%ent une traduction aisée du martien pour les séances à ve-
nir. La gestuelle conseillée par Léopold qui consiste à placer une 

29

11  Des Indes à la planète Mars, p.156.
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Plante d'ornement martienne, déssinée automatiquement par Elise Müller.  
Des Indes à la planète Mars, p. 161. 
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main sur le front de la médium en prononçant le nom d’Esenale, 
permet, dès la séance suivante, la traduction spontanée d’une 
phrase martienne. 
 Comme cet exemple en témoigne, les visions et manifes-
tations impulsives de l’au-delà dans le quotidien de Müller com-
plètent ce qui se déroule au cours des séances. Elise Müller est 
semblable à une antenne constamment réceptive des mondes 
invisibles. L’au-delà s’impose parfois tandis qu’elle est à son do-
micile ou sur son lieu de travail, et sans prévenir, il lui délivre des 
messages. Les séances se révèlent provoquer des échanges avec 
un monde invisible qui s’avère au $nal être un spectacle qui se 
déroule face au public.
 La particularité de Muller tient à ce qu’en plus de dispo-
ser de nombreuses facultés extra-sensorielles, ses voyages s’im-
mortalisent par la réalisation d’œuvres picturales exécutées de 
sa main. La planète Mars est représentée par de délicates pein-
tures de paysages, de végétation et d’habitations spéci$quement 
martiennes réalisées à la gouache, ainsi que d’étonnants por-
traits de ses correspondant.e.s interplanétaires. Naturellement 
ces œuvres, au même titre que ses écritures automatiques sont 
dictées par l’au-delà et les martiens :

Le crayon glissait si vite que je n'avais pas le temps de remar-
quer quels contours se formaient. Je puis dire sans aucune exa-
gération que ce n'est pas ma main seule qui a exécuté ce dessin, 
mais bien une force invisible qui dirigeait le crayon malgré moi. 
Les nuances m'apparaissaient sur le papier et mon pinceau se 
dirigeait malgré moi vers la couleur que je devais employer. 
Cela paraît invraisemblable, mais c'est pourtant l'exacte vérité. 
Le tout a été si vite fait que j'en ai été émerveillée, et que, par 
conséquent, vous comprendrez que je n'ai été nullement fati-
guée de ce petit travail. 12

Ce témoignage d’Elise Müller illustre bien le phénomène ; les 
transcriptions de ses visions de la botanique martienne appa-

12  Ibid, p.162-163.



Paysage martien, déssinées automatiquement par Elise Müller.  
Des Indes à la planète Mars, p.160. 
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Maison d'Astané, déssinée automatiquement par Elise Müller.  
Des Indes à la planète Mars, p.157. 
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Paysage martien, déssinées automatiquement par Elise Müller.  
Des Indes à la planète Mars, p. 164. 

Paysage martien, déssinées automatiquement par Elise Müller.  
Des Indes à la planète Mars, p.161. 
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raissent à son domicile et sont guidées par une force invisible. 
Ces )eurs ($g. 3 et 6) ainsi que l’ensemble des œuvres mar-
tiennes, dépeignent un monde aux couleurs multiples, tracés 
par un geste appliqué qui ne trahissent pas, comme certaines 
écritures automatiques, des mouvements rapides de la main. Au 
contraire, ces rares paysages, comme les traits qui les composent, 
résultent de gestes surs et maitrisés, sans repentirs, ni hésita-
tions. Dans les dessins automatiques de petit format réalisés par 
la médium entre 1895 et 1900, Mars est verdoyant ($g. 7) ponc-
tué par des lacs ou des canaux aux re)ets bleutés ($g. 4) autour 
desquels des habitations au larges fenêtres et aux toitures orne-
mentées, qui sembleraient presque asiatiques s’ils n’étaient les 
témoignage d’un voyage astral, s’élèvent dans un ciel vert pâle. 
Les martien·ne·s dans ces paysages sont coi'é.e.s de chapeaux 
blancs et plats, vêtu.e.s d’amples tuniques aux tissus moirés et 
chaussé.e.s de pantou)es pointues. Le portrait de Ramié ($g. 
1) se distingue légèrement du reste des images par les contours 
sinueux tracés au crayon qui compose l’image, alors que l’en-
semble des gouaches est ponctué par des aplat de couleur. 
 La production artistique découlant de ses échanges inter-
planétaires place Müller au rang des médiums-artistes. Grâce à 
ses relevés dessinés, elle marque l’histoire de l’exploration mé-
diumnique des mondes éloignés : elle est la première humaine 
à visiter la planète Mars et à en rapporter des témoignages sous 
forme scripturales et picturales. 
 Si ses paysages martiens sont semblables à des cartes pos-
tales spirites rapportées des fréquents voyages qu’elle y fait, seul 
l’usage des langues martiennes lui permet d’établir une commu-
nication directe avec les habitant·e·s de la planète rouge située à 
70 millions de kilomètres de la Terre.
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« Mais quelles merveilles la Science de l'avenir ne réserve-t-elle 
pas à nos successeurs, et qui oserait même a*rmer que l'huma-
nité martienne et l'humanité terrestre n'entreront pas un jour en 
communication l'une avec l'autre ! Les générations passeront et le 
Progrès continuera longtemps encore sa marche ascendante.13 »  
Il ne faut pas a%endre longtemps pour qu’Elise Müller réalise la 
prophétie du célèbre astronome et adepte du spiritisme, Camille 
Flammarion, $gurant dans la conclusion de La Planète Mars 
et ses conditions d’habitabilité qu’il publia en 1892. L’épisode 
martien de la médium coïncide avec l’explosion des premières 
spéculations émises par les sciences astronomiques en Europe 
d’une éventuelle vie sur Mars.
 La $n du XIXe siècle est marquée par la découverte scien-
ti$que de l’astronome milanais Giovanni Schiaparelli : en 1877, 
depuis son observatoire, il découvre des canaux présents à la 
surface de Mars dont la présence ne s’explique que par l’inter-
vention d’une civilisation. De ses constats naissent des spécu-
lations sur la véracité d’une vie martienne, et des astronomes 
tel que Flammarion ou Perceval Lowell enrichissent et légiti-
ment ces hypothèses. L’observation des canaux nourrissent la 
thèse d’une vie martienne comparable, au moins en partie, à 

13 FLAMMARION, Camille, La Planète Mars et ses conditions d’habitabilité, Paris, 
Gauthier Villars, 1892, p. 596.
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Canaux martiens,  carte dessinée en 1888 par Giovanni Schiaparelli.

celle des terrien·ne·s. Seul un voyage sur ce%e planète pourrait 
con$rmer ce%e hypothèse, possibilité évidemment impossible 
à ce%e époque, si ce n’est par voie médiumnique. Car en e'et, 
Elise Müller a la chance d’observer les canaux martiens de ses 
propres yeux ; et ses voyages et ses œuvres graphiques en té-
moignent. Dans certaines de ses gouaches $gurent e'ectivement 
des surfaces d’eau : sur l’une d’elle, un bateau martien navigue à 
proximité d’un rivage ($g. 4), sur une autre, des habitations sur-
plombent une berge sur lesquelles on devine de petits pontons 
de forme triangulaire ($g.  5). 
 Ces détails perme%ent de tirer la conclusion que ces sur-
faces, qu’il s’agisse de canaux ou pas, sont exploitées par les mar-
tien·e·s. Peut-être les ont-ils également conçus comme le soup-
çonnaient Flammarion, Schiaparelli et Lowell ? Il aurait d’ailleurs 
été plausible que Flammarion eut été a%entif aux travaux d’Elise 
Müller s’il en avait eu connaissance, car il considérait le spiri-
tisme comme une science à part entière servant de preuves pour 
corroborer ses présomptions. Mais en plus de con$rmer les 
hypothèses soulevées par ses contemporains scienti$ques, les 
voyages médiumniques de Müller répondent surtout aux écrits 

%g. 8

de Flammarion par la communication qu’elle opère avec la ci-
vilisation martienne. L’auteur Robert Crossley résume l’essence 
principale du travail de la médium en ces termes : « What, then, 
does Helene Smith ? or the « author, »… care about in her visions 
of Mars? A single word will do: communication .14» Mais qu’est-
ce que Müller communique véritablement ; et quel est l’enjeu 
de ses séances  ? La réponse à ce%e énigme tient sans doute à 
l’analyse de Je'rey Scounce dans Haunted Media : « Mars, the 
Moon, Venus, and even the Sun were thought to be likely candidates 
for carrying life forms of one kind or another. "e simplest way to 
solve this enigma, many reasoned, was to contact the various pla-
nets directly, a logistically and semantically di&cult project occupy-
ing many minds at the tum of the century.15» Et si tous les corps 
célestes du système solaire semblent pouvoir être habités, c’est 
notamment la planète rouge qui est au centre des a%entions 
quant aux éventuelles communications interstellaires : « "e red 
planet, in turn, was a major body in the constellation of these wire-
less possibilities.16» Située à 70 millions de kilomètres de la pla-
nète bleue, Mars est voisine de la Terre. Bien que ce%e proximité 
soit moindre, comparée à l’immensité du système solaire, aucun 
moyen ne permet un échange entre les deux astres. L’espace et le 
temps sont des entraves infranchissables pour que ce%e commu-
nication soit réalisable, seule la médium peut se débarrasser des 
contraintes imposées par l’immensité du cosmos. Christopher 
Keep dans son essai Life on Mars ? : Hélène Smith, Clairvoyance, 
and Occult Media dé$nit bien ce%e observation « As a form of ‘te-
le-presence’, clairvoyance allowed the medium to be elsewhere, that 
is to say, not only to see, but to hear, touch, taste, and smell the Mar-
tian world and interact with its inhabitants in real-time. And the 

14 CROSSLEY, Robert, « Mars and the Paranormal », Science Fiction Studies, Nov. 
2008, Vol. 35, No. 3,

15 SCONCE, Je"rey, Haunted media : electronic presence #om telegraphy to television, 
Durham,  Duke University Press, 2000. p. 95. 

16 Ibid, p. 103. 



40 41

world of Mars, in turn, projected itself into the terrestrial realm. 17 »  
Le monde de Mars, grâce au canal télégraphique de la médium, 
se matérialise sur Terre.
L’éventuelle communication avec les êtres d’autres planètes du 
système solaire est une question souvent abordée dans les cercles 
spirites auxquels Müller appartient. Dans la cosmogonie spirite 
l’immortalité de l’âme suit plusieurs cycles d’incarnations, et 
une fois ce dernier achevé sur terre, c’est sur d’autres astres plus 
évolués que ne l’est la civilisation terrestre, que l’âme, dans la 
quête in$nie de se rapprocher de l’énergie divine et créatrice, se 
réincarne. C’est ainsi que le théoricien spirite Allan Kardec le 
résume dans son Livre des esprits : « Les di'érentes incarnations 
ne s'accomplissent pas nécessairement toutes sur la terre : elle 
peuvent avoir lieu dans les di'érents mondes qui composent 
l’univers. Celle que nous accomplissons ici-bas n’est ni la pre-
mière ni la dernière, mais c'est une des plus matérielles et des 
plus éloignée de la perfection.18 »

Couple martien, déssiné automatiquement par Ida Cleaveland. 
Psychical research and the resurrection p. 229.

%g. 9

17 KEEP, Christopher, « Life on Mars? : Hélène Smith, Clairvoyance, and Occult 
Media », Journal of Victorian Culture, 2020, Vol. 25, No. 4,

18 %RDEC, Allan, Le livre des Esprits, Paris, J'ai lu, 2005, (1ère éd. 1857), p. 66

 Ce%e recherche de la perfection inter-existences se résume 
sous la forme d’une doctrine taillée dans sa pierre tombale au 
cimetière du Père Lachaise : Naître, mourir, renaître encore et 
progresser sans cesse, telle est la Loi. 19

 Pour les spirites, de nombreux mondes dans l’univers sont 
peuplés et si la science ne permet pas encore une communica-
tion avec les habitant.e.s des autres planètes, les adeptes de ce 
mouvement de pensée peuvent, eux, établir des échanges grâce 
aux médiums. « One of the most peculiar instances of symbiosis 
in the cultural history of Mars is the one that developed in the late 
nineteenth century between astronomy and psychical research.20» 
Crossley dé$nit ce%e époque comme étant charnière pour la 
symbiose entre les déclarations astronomiques martiennes et la 
volonté des spirites à répondre à ces spéculations scienti$ques 
par l’exploitation des facultés psychiques. En ce sens, Müller per-
met d’opérer un raccourci par lequel une de ces transmissions in-
terplanétaires s’établit. D’autres femmes spirites, tels que Sarah 
Weiss ou Ida Cleaveland, dialoguant elles aussi avec des entités 
vivantes sur Mars, ont aussi produit des œuvres graphiques et 
ont témoigné de ces échanges ; la première rapporta des dessins 
automatiques de )eurs martiennes, la deuxième, le portrait d’un 
couple martien ($g. 9). Et même si leurs déclarations et leurs 
oeuvres présentent des similitudes avec les visions d’Elise Mül-
ler, ce%e dernière est la seule à rapporter des pages de textes 
émanant de ces astres lointains. Canal privilégié de communi-
cation avec les martiens, Müller est la « télégraphe céleste » des 
langues et des alphabets extraterrestres.

19 Dogme spirite théorisé par Allan Kardec gravé sur sa pierre tombale.
20 Robert Crossley, Mars and the Paranormal, p. 466.



Lassuné ké nipuné ani tis dé machin mirivé ice manir sé dé venir 
toué chi amoché zé oormié ti "che tarviné.
Approche, ne crains pas ; bientôt tu pourras tracer notre écriture, et 
tu posséderas dans tes mains les marques de notre langage.  

- Astané, le 23 mai 1897

Tandis que les traductions de la langue martienne suivent leur 
cours suite à l’explosive séance du 5 février 1896, le passage de 
l’alphabet martien de l’au-delà à la Terre est aussi tumultueux. La 
traversée d’informations depuis l’astral jusque dans le monde tan-
gible, se complique parfois à cause des mystérieuses contraintes 
imposées par les communications avec l’invisible. Nous l’avons 
précédemment évoqué, une traduction de la langue martienne 
nécessite la mise en place de gestes et de paroles précis. Il en va 
de même pour les écritures : tandis qu’Esenalé est l’entité par 
laquelle les textes de ce%e langue inconnue sont traduits orale-
ment, c’est avec l’astronome Astané que l’écriture martienne se 
manifeste. Ce dernier, qui devint dès son apparition le corres-
pondant des communications avec la planète rouge, est la réin-
carnation du sorcier hindou Kanga. Il fut l’ami proche de la prin-
cesse hindoue Simandini qui vécu au XIV e siècle, et qui est, elle 
aussi, une des précédentes incarnations d’Elise Muller. 
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I niché ten ti si ké di rêvé dé éméché mené zé bénézée
(Oh! Pourquoi près de moi ne te tiens toujours, amie 
en'n retrouvée !) 21

Séparés dans leur existence actuelle, les deux âmes se retrouvent 
avec joie à l’occasion de leurs échanges cosmiques, même s’il 
a fallu a%endre six mois après la première occurence de ce%e 
langue pour qu’Astané, ambassadeur des écritures martiennes, 
apparaisse.
 La di*culté de l’émergence de l’alphabet martien peut 
s'expliquer par le fait que les martien·ne·s ont recours à des ins-
truments d’écriture di'érents que les humain·e·s ; le 16 février 
1896, au début de sa transe, la médium s’étonne de la plume 
employée par la personne qui rédige les procès-verbaux de la 
séance. 
 -   Qu'est-ce que ce bâton ? On n'écrit pas comme ça ! 
L’audience lui met un crayon dans la main pour l’inviter à écrire, 
la jeune médium le reje%e.
 - Je ne veux pas ce%e mèche ! (crayon ?)
L’instant d’après elle aperçoit sa propre bague posée sur la table 
par elle-même au début de la séance.
 - A moi chinit ! (anneau ?) 22

Ce%e scène con$rme que les instruments d’écriture di'èrent 
entre Mars et la Terre. Quelque temps après, à l’issue d’une 
séance, Müller s’empare d’un crayon pour tenter de déclencher 
une écriture automatique. L’objet semble désobéir comme s’il 
voulait se $xer de lui-même sur le dos de son index. A ce mo-
ment précis, la médium croit voir un anneau s’enrouler autour 
de son doigt, la circonférence de ce dernier étant prolongée par 
une courte pointe. Deux jours après, au début d’une nouvelle 
séance, Müller y revient en réclamant à un interlocuteur mar-
tien un anneau large qui avance en pointe et avec quoi on écrit. 

21 Des Indes à la planète Mars, p. 205. 
22 CIFALLI, Mireille, « La fabrication du martien : genèse d'une langue imagi-

naire », Langages, n°91, 1988. Les glossolalies. p. 44.

FIG. 1 |  Portrait de Ramié, astronome Martien

Page des cahiers faisant o*ce de procès verbal de la séance du 5 août 1896,  
archives de la bibliothèque de Genève, fonds Auguste Michael Lemaitre.

%g. 9
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L’usage de ces instruments martiens semble être l’une des rai-
sons pour laquelle sa forme graphique a mis autant de temps à 
se manifester. Si l’emploi d’un crayon semble absurde pour un 
martien utilisant d’habitude un anneau muni d’une pointe, il en 
est de même pour les supports d’écriture employés par les êtres 
humains. L’apparition des le%res martiennes démontre que sur 
Mars l’on ne se sert pas de papier pour écrire ; les premiers ca-
ractères martiens qui apparaissent à Müller sont gravés sur des 
cylindres blancs dont le matériau nous est inconnu.
 La séance du 22 août n’implique pas de voyage sur Mars, 
mais soudainement, par la fenêtre, Müller voit le ciel se teinter 
de rouge. Ce%e couleur annonce généralement une vision mar-
tienne, et en e'et, trois de ses amis martiens se matérialisent. Au 
bout de leur doigts, ils portent des cylindres sur lesquels sont 
gravés leurs prénoms en martien. D’une écriture mal assurée, 
Müller s’empresse de les recopier sur le document qui fait of-
$ce de procès-verbal de la séance. Les caractères sont grands, les 
traits qui les composent se superposent comme s’ils s’agissait de 
ratures ($g. 11). La première apparition des caractères martiens 
se produit dans le contexte d’une semi-transe, au cours de la-
quelle la médium recopie ce qu’elle perçoit dans un état plus ou 
moins lucide. Ce%e première graphie est composée de six lignes 
de textes aux caractères jusqu’alors inconnus : les mots martiens 
se composent par des signes associant des tracés linéaires et cur-
vilignes. Ce n’est que le 12 septembre suivant, qu'incorporée par 
Astané, la médium imprime à la main des caractères martiens en 
écriture automatique. 

taniré mis méch med mirivé éziné brimas ti tas tensée. 
Prends un crayon pour tracer mes paroles de cet instant. 24 

Ce%e nouvelle graphie ($g. 12), contraste avec la retranscrip-
tion visuelle de la séance du 22 août : ce%e fois, l’écriture est 
précise et ne%e, signe que c’est bel est bien de la main experte 

24 Des Indes à la planète Mars, p. 210. 

Caractères martiens réalisés par Elise Müller lors de la séance du 22 août 1897 regroupés 
en un seul visuel. Des Indes à la planète Mars, p.198.
traduction:  Astsané, Esenalé, Pouzé, Simandini, adieu !

%g. 11
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Texte martien réalisé par Elise Müller en écriture automatique en incarnant Astané puis 
Léopold lors de la séance du 12 septembre 1897. Des Indes à la planète Mars, p. 200.
Traduction:  Prends un crayon pour tracer mes paroles de instant. Alors tu viendras avec 
moi admirer notre nouveau ce passage. Simandini,  je ne puis te qui! er ce jour. Que je suis 
heureux! — Alors ne crains pas!

% g. 12

Texte martien réalisé par Elise Müller en écriture automatique en incarnant Ramié, le 28 
octobre 1898 lors d'une vision spontanée. 
Traduction: Ramié habitant de Espênié (mars en martien), ton semblable par la force des 
vazadas (terme intraduisible) t'envoie 3 adieux! Ramié te parlera des charmes de sa existence 
et bientôt te dira beaucoup de Espênié, soit heureuse!

% g. 13

qui suivent, Elise Müller fait o*  ce d’imprimante cosmique, elle 
reproduit mécaniquement de sa main les multiples messages ve-
nus de l’au-delà.
Astané, Esenale, Ramié et Pouzé, chacun leur tour, prennent 
possession de la médium et lui font tracer leurs messages. Ces 
séances d’écritures automatiques montrent que sur Mars comme 
sur terre, chaque personne élabore sa propre graphie : les carac-
tères martiens y sont toujours reconnaissables, mais selon celle 
ou celui qui s’exprime à travers Müller, la graphie di' ère. Alors 
qu’Esenale s’exprime par une écriture grossière dont les traits 
trahissent une gestuelle vive et rapide ($ g. 14), Ramié délivre 
des graphies plus appliquées et minutieuses aux caractères plus 
petits ($ g. 13). Une fois assemblés, les textes rédigés par les mar-
tien.e.s donnent un aperçu de leur civilisation ; et les échanges 
interplanétaires, après avoir résonné de multiples fois dans les 
espaces feutrés des séances genevoises, s’immortalisent en re-
transcriptions calligraphiques. La civilisation martienne laisse 
ainsi une trace de son existence. Il reste à les déchi' rer pour 
comprendre ce que les Martien.ne.s ont à transme% re.

Texte martien réalisé par Elise Müller en écriture automatique en incarnant Astané puis Texte martien réalisé par Elise Müller en écriture automatique en incarnant Astané puis 
Léopold lors de la séance du 12 septembre 1897. Léopold lors de la séance du 12 septembre 1897. Des Indes à la planète Mars, Des Indes à la planète Mars, p. 200.p. 200.
Traduction:  Traduction:  Prends un crayon pour tracer mes paroles de instant. Alors tu viendras avec Prends un crayon pour tracer mes paroles de instant. Alors tu viendras avec 
moi admirer notre nouveau ce passage. Simandini,  je ne puis te qui! er ce jour. Que je suis moi admirer notre nouveau ce passage. Simandini,  je ne puis te qui! er ce jour. Que je suis 
heureux! — Alors ne crains pas!heureux! — Alors ne crains pas!

% g. 12% g. 12

Texte martien réalisé par Elise Müller en écriture automatique en incarnant Ramié, le 28 Texte martien réalisé par Elise Müller en écriture automatique en incarnant Ramié, le 28 
octobre 1898 lors d'une vision spontanée. octobre 1898 lors d'une vision spontanée. 
Traduction: Traduction: Ramié habitant de Espênié (mars en martien), ton semblable par la force des Ramié habitant de Espênié (mars en martien), ton semblable par la force des 
vazadas (terme intraduisible) t'envoie 3 adieux! Ramié te parlera des charmes de sa existence vazadas (terme intraduisible) t'envoie 3 adieux! Ramié te parlera des charmes de sa existence 
et bientôt te dira beaucoup de Espênié, soit heureuse!et bientôt te dira beaucoup de Espênié, soit heureuse!

% g. 13% g. 13



Texte martien réalisé par Elise Müller en écriture automatique en incarnant Esenalé qui 
s'adresse à sa mère lors de la séance du 10 octobre 1897. Des Indes à la planète Mars, p. 
210. Traduction:  Mère chérie, voici un adieu de ton enfant qui pense tant à toi. On te le 
portera, le grand homme qui a le visage mince et le corps maigre.

%g. 14



DEUXIÈME  PARTIE

Langages de l'astral



Toute lumière vient de l’orient, toute initiation de l’Égypte.
- Jospeh Balsamo (durant son existence terrestre)

Les alphabets extraterrestres d’Elise Müller marquent le com-
mencement d’échanges interplanétaires entre la terre et le reste 
du cosmos. Ils perme%ent de prendre la mesure que dans le vaste 
univers, l’humanité n’est pas la seule civilisation qui commu-
nique par des sons et des signes. Les Martiens, les Ultra-Mar-
tiens 25, les Uraniens 26 et les Lunaires 27 communiquent eux aussi 
et curieusement, ils le font avec des fonctions d’expressions de 
la pensée oraux et écrits semblables à ceux des terrien·e·s. Tan-
dis que l’alphabet lunaire reçu par Müller n’est plus disponible 
aujourd’hui car aucune archive n’en a été conservée 28, il n’existe 
que de rares traces écrites de l’uranien. Reste les foisonnants 
échanges avec Mars et l’un de ses satellites, richement documentés.
 

CHAPITRE  

L’écriture martienne, 
témoignage d’une civilisation

V 55

25 Civilisation présente sur un satellite martien. (voir chapitre vii).
26 Civilisation présente sur Uranus. Seulement deux textes ont été retranscrits par 

Elise Müller, archivés dans Nouvelles observations sur un cas de somnambulisme 
avec glossolalie, de &édore Flournoy.

27 Civilisation présente sur la Lune. 
28 Aucun archivage n'a été e'ectué des caractères Lunaires.
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 De la même manière que l’être humain est sorti de la pré-
histoire en laissant les premières traces écrites connues, il est 
probable que les manuels d’histoire martiens, si tant est qu’ils 
existent, aient opté pour un scénario similaire. Puisque l’huma-
nité est dé$ nie d’après la reconnaissance de son intelligence par 
la création des systèmes d’écritures, il est inutile de douter de 
l’évolution de la civilisation martienne, puisque leur alphabet, se 
révèle n’être pas si di' érent de ceux qui composent la multitude 
de langages sur terre. Ce parallèle est d’autant plus logique dans 
la mesure où, selon Müller, la planète rouge est l’astre sur lequel 
l’âme humaine s’incarne après ses cycles de vies terrestres. Et 
peut-être même que les martien·ne·s ont construit leur système 
de communication en s’inspirant des langues qu’iels parlaient 
au cours de leurs vies précédentes ? Cependant, l’enjeu ici n’est 
pas d’établir comment ce% e langue a été créée et a évolué, mais 
d’observer comment une civilisation, qu’elle soit lointaine ou 
oubliée, une fois re-découverte, procède souvent par le déchif-
frement de ses traces écrites. 
 Ce% e découverte de la civilisation martienne permet 
d’opérer un rapprochement entre les travaux de Müller et l’ar-
chéologie. L’écriture méconnue témoigne de l’existence d’une 
civilisation su*  samment intelligente pour avoir développé 
son propre système de communication. Prenons par exemple 
l’Egypte Antique et ses mystérieux hiéroglyphes. Ces derniers 
sont considérés par l’archéologie comme l’un des premiers sys-
tèmes d’écriture apparu sur terre, gravé dans la pierre par les 
égyptien.ne.s. Les traces, à l’instar de nombreux sites archéolo-
giques tels que les pyramides, témoignent de l’existence de leur 
civilisation au-delà des millénaires. La Pierre de Rose% e a ainsi 
permis la traduction de textes bien après la découverte des pre-
miers vestiges de l’Egypte Antique. Alors que ce% e civilisation 
fascinait l’Occident durant l’ère napoléonienne, elle restait mys-
térieuse car les signes qui ornementaient les di' érents mono-
lithes constituant les édi$ ces égyptiens étaient indéchi' rables, 
la maîtrise de ce% e langue s’étant perdue depuis des siècles. 

La Pierre de Rose% e, 196 av. J.-C. 
Crédit photo : © British Museum, Londres. 

% g. 15
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En découvrant en 1799 la Pierre de Rose%e, Pierre-François-
Xavier Bouchard donna l’occasion à l’égyptologue Jean-Francois 
Champollion d’œuvrer au déchi'rage des hiéroglyphes qu’il 
parvint à traduire vingt années après. Sur le précieux artefact, le 
même texte gravé trois fois est disposé l’un sur l’autre, en trois 
écritures di'érentes : en haut : des hiéroglyphes, au centre : du 
démotique égyptien et en bas : du grec ancien. La connaissance 
de ce dernier par  Champollion lui a permis en premier temps 
de traduire le texte en démotique, pour $nalement déchi'rer les 
hiéroglyphes placé au sommet de la stèle. Ce%e pierre trilingue, 
donne lieu à une traduction en trois étapes qui fait d’elle la clef 
de voute du décryptage de la langue et par conséquent de la ci-
vilisation égyptienne ; elle donne accès aux archéologues l’étude 
les nombreux textes laissés par ce%e civilisation disparue. Grâce 
à la très célèbre pierre de Rose%e, les premiers textes de l’Egypte 
Antique ont pu être déchi'rés. Sans elle, ce%e civilisation serait 
surement, encore aujourd’hui, bien plus mystérieuse qu’elle ne 
l’est à bien des égards.
 Lié à une autre temporalité, les écritures automatiques 
d’Elise Müller rejouent la Pierre de Rose%e pour la civilisation 
martienne dans la mesure où elles ont rendues possibles les tra-
ductions de leurs textes. Ce rapprochement peut s’illustrer plus 
encore à travers l’analogie du lien entre l’archéologie et la mé-
diumnité, car $nalement, les archéologues et les médiums ont ceci 
en commun ; iels déchi'rent les messages laissés par les mort·e·s 
dans le but de comprendre ce qu’iels ont à transme%re au-delà des 
barrières du temps et de l’espace. N’oublions pas que les Martien.
ne.s avec qui Müller communique sont les âmes réincarnées d’an-
ciens humains. Dialoguer avec un·e habitant·e de ce%e civilisation 
signi$e dans certains cas échanger avec un·e défunt·e, comme 
dans le cas de Madame Mégevand et de son $ls Esenale.
 Par l’intermédiaire du langage, la civilisation de la planète 
rouge témoigne de son existence, et par le décryptage de son 
système de signes, elle o're une communication directe avec le 
monde d’où il vient.



A chaque Pierre de Rose%e, son Champollion. Le fameux dé-
chi'reur des hiéroglyphes a trouvé son équivalent dans l’aven-
ture du décryptage des écritures automatiques d’Elise Müller 
avec &éodore Flournoy. Bien que son ouvrage Des Indes à la pla-
nète Mars publié en 1900 parvient à la conclusion que ce langage 
est la création d’une sous-personnalité enfantine de la médium, 
c’est aussi lui qui pendant cinq années s’évertua à décrypter le 
martien. Mais nous ne nous a%arderons pas sur ces considéra-
tions médicales dans ce mémoire, seul le foisonnant archivage 
des écrits martiens composant ses ouvrages servent ici de source 
d’information. Flournoy l’a admis : 
 « Je souhaite vivement qu’il se trouve des lecteurs plus 
compétents pour corriger et compléter mes observations, car je 
dois avouer que je suis linguiste et philologue à peu près comme 
l’âne jouait de la )ûte.29 » 
 Assurément, analyser la langue martienne relève plus du 
travail du linguiste que des compétences de Flournoy. Et quand 
bien même, il invita l’éminent Ferdinand de Saussure pour 
compléter ses recherches, les résultats de ce%e collaboration 
se révélèrent insu*samment constructifs dans la mesure où 
ces recherches scienti$ques tentaient d’apporter la preuve que 
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29 &édore Flournoy, Des Indes à la planète Mars, p. 192.
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Texte martien réalisé par Elise Müller à son domicile le 3 octobre 1998. Vision spontanée 
d'une martienne tenant un rouleaux dont elle recopie les caractères.
traduction (16 oct.): Ami grand Astané, je viens à toi toujours par cet élément mystérieux, 
immense, qui enveloppe mon être et me lance à toi pour toutes mes pensées et besoins. Ami, 
viens te souvenir que Matêmi a!endra ta faveur, et que ta sagesse lui répondra. Sois heureux 
ce jour.

%g. 16

le martien est un  travestissement enfantin du #ançais 30 crée par 
l’imagination subliminale d’Elise Müller. 
 Mais comment un linguiste et l’inventeur de la psychologie 
moderne qui basent leurs savoirs empiriques sur l’apprentissage 
qu’ils ont des sciences humaines pourraient nous éclairer sur les 
idiomes venus de l’astral ? Bien que tous deux étaient connus par 
la médium depuis sa précédente existence quand elle était une 
princesse hindoue, que Flournoy était son amant et Saussure 
son serviteur, l’analyse de ces hommes de la langue martienne 
n’est pas étudiée dans ce chapitre car ces déclarations ne nous 
éclairent pas sur la dimension graphique de la langue martienne. 
Au lieu d’essayer de démontrer comment ce langage a été créé, il 
est avant tout question de décortiquer ce que ce%e Pierre de Ro-
se%e parvenue par la médiumnité d’Elise Müller a à transme%re, 
et d’essayer de comprendre quel message crypté elle délivre.
« Il faut dès l’abord rendre ce%e justice au martien (je continue à 
l’appeler de ce nom par commodité) qu’il est bien une langue, et 
non un simple jargon ou baragouinage de bruits vocaux produits 
au hasard du moment sans $xité aucune. 31 »  Même s’il est sur-
tout sceptique face à la réalité objective de ce langage, Flournoy 
$nit par déclarer que l’idiome martien possède une légitimité en 
tant que langue à part entière. Il note que sa construction n’est 
pas dénuée d’une certaine logique et que son fonctionnement 
est semblable à une véritable dialecte. 
Les multiples traductions opérées par Müller et ses interlocu-
teur·ice·s de l’astral, une fois assemblées, perme%ent d’observer 
la construction langagière de l’idiome. La traduction du martien 
s’opère de deux manières di'érentes. Initialement, Müller s’ex-
prime en martien au milieu d’une séance ou lors d’une vision 
spontanée, celui-ci est par la suite traduit en appliquant la pré-
cieuse méthode conseillée par Léopold en invoquant Esenalé. 
Autrement, la médium reçoit par écriture automatique un texte 

30 Ibid. p. 223.
31 Ibid. p. 224.
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en martien qui est par la suite décrypté par l’invocation de l’as-
tronome Astané. Ces traductions apportent des éclaircissements 
sur les fonctionnements grammaticaux et syntaxiques de l’écri-
ture de la langue martienne, et perme% ent une analyse formelle 
de ses caractères typographiques.
Pour analyser ce% e langue, il faut donc explorer en premier l’en-
semble des signes typographiques martiens ($ g. 17) : Il est uni-
caméral 32 et se compose de vingt-deux graphèmes. Chaque signe 
est porteur d’un son, qui associé à d’autres, forment des mots. 
L’ensemble de ses graphèmes témoigne d’une variété de formes 
typographiques prononcée entre les caractères qui composent 
le martien. Alors que certains signes sont constitués de simples 
traits droits et s’apparentent à des formes géométriques primi-
tives ($ g. 18) d’autres trahissent un ductus 33 plus organique ($ g. 
19). Certaines le% res sont formées d’arabesques ou de petites 
boucles qui ne sont pas le fruit d’une fantaisie calligraphique, 
mais font partie intégrante de la composition anatomique du 
signe. L’un des seuls qui n’est pas porteur d’un son ($ g. 22) est le 
marqueur du pluriel, qui par son utilité se distingue du reste de 
l’alphabet. Quant à la ponctuation, elle n’existe que dans certains 
cas : le caractère qui pourrait s’assimiler au point dans les langues 
latines n’apparait que rarement à la $ n des phrases martiennes 
($ g. 20). Présent généralement à la $ n des messages reçus par 
Müller, l’utilité de ce signe semble servir plutôt à marquer la $ n 
d’un paragraphe que d’une phrase. Sa présence suite aux mots 
« adieu » ou « sois heureuse », par exemple, pourrait aussi dire 
que ce signi$ ant est un marqueur expressif, équivalent du point 
d’exclamation dans les langues latines. Il existe cependant un ca-
ractère ($ g. 21) qui se rapproche graphiquement du signi$ ant 
qui vient clore les phrases de certains idiomes terrestres. Ce 
point en revanche n’a pour utilité que de doubler le graphème 
qui le précède pour lui donner une sonorité plus accentuée. Ces 

32 Alphabet sans distinction de casse.
33 Direction et ordre du tracé  e' ectué par la main qui compose une le% re.

Ensemble des 22 graphèmes composant l'alphabet martiens. Caractères piochés dans les 
di' érentes $ gures précédentes se basant sur l'ensemble des écritures automatiques.

% g. 17
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Ensemble des 22 graphèmes composant l'alphabet martiens. Caractères piochés dans les 
di' érentes $ gures précédentes se basant sur l'ensemble des écritures automatiques.

% g. 17
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Gaphèmes au tracé géométrique

% g. 18

Gaphèmes au tracé organique

Marque du pluriel

% g. 19

% g.  22

Marqeur expressif Graphème doublé

% g. 20 % g.  21

premières observations de l’alphabet martien perme% ent de dé-
cortiquer la structure de cet alphabet et son fonctionnement. 
 Ces signes une fois assemblés, forment des mots. La langue 
martienne est, elle aussi, constituée de noms, d’adjectifs de pro-
noms et de verbes. La totalité du glossaire martien n’est bien 
évidemment pas parvenu par les textes retranscrits par Müller, 
mais il est possible d’observer une quantité importante de mots 
présents à partir de son lexique. De manière générale, le martien 
relève d’un emploi courtois et amical : aucune insulte, injure ou 
terme empreint d’une quelconque négativité ou agressivité n’a 
été reporté par la médium, à l’oral comme à l’écrit. Aucun signe, 
dans les retranscriptions de Müller, de présence de haine, de 
peur, d’hostilité et de rejet par les personnes qui l’emploient. Au 
contraire, les messages sont rassurants, aimables et a% entionnés. 
Ces observations liminaires ne peuvent évidemment su*  re à ti-
rer la conclusion dé$ nitive que Mars est un monde idéal sur le-
quel les sentiments néfastes sont absents, mais elles perme% ent 
de comprendre le rôle paci$ cateur du martien dans les échanges 
médiumniques d’Elise Müller.
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Gaphèmes au tracé géométrique

% g. 18

Gaphèmes au tracé organique

Marque du pluriel

% g. 19

% g.  22

Marqeur expressif Graphème doublé

% g. 20 % g.  21
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Le rôle du martien

VII

La pierre de Rose%e de l’au-delà, une fois déchi'rée, livre ses 
messages, et permet ainsi d’observer le rôle du martien dans les
échanges astrales de la médium.
 Le rôle du martien peut être abordé dans quatre situations
distinctes. La première observation se fait lorsqu’il est parlé 
entre deux personnes vivantes sur la planète rouge, et que celles-
ci en ont une connaissance et un usage quotidien. Ces échanges
se manifestent à Müller sous forme de vision spontanée, elle 
assiste à des scènes se déroulant sur Mars comme si elle était 
unespectatrice invisible. Se livrant à elle de manière aléatoire, ces 
scènes de vie sont agrémentées des sonorités de la langue mar-
tienne. Par exemple, tandis qu'elle prend le thé avec Flournoy en
dehors d’une séance, elle observe deux Martiens qui lui étaient 
jusqu’alors inconnus, Eupié et Pouzé, se promènent au bord 
d’une étendue d’eau. Elle rapporte de ce%e vision un fragment 
de leur dialogue :
 - Eupié zé pair né ami arvâ nini pédriné évaï diviné lâmée

ine vinch té luné
(Eupié, le temps est venu, Arva 34 nous qui!e, sois heureux 
jusqu’au retour du jour) 

34 Nom martien du Soleil.
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- Pouzé men hantiné êzi vraïni né toussé med vi ni ché ciré 
Saïné ké zalizé téassé mianiné ni di daziné
(Pouzé, ami 'dèle, mon désir est même pour toi et ton 'ls
Sainé. Que l’élément entier t’enveloppe et te garde.) 35

Ici non seulement le langage permet de comprendre la scène, 
mais il illustre surtout la nature des échanges entre les habi-
tant·e·s. Sur Mars, on communique systématiquement avec ses 
semblables de manière poétique, voire théâtrale : on parle du 
soleil qui se couche pour se dire au revoir, on se souhaite mu-
tuellement de rester heureux jusqu’au retour du jour en espérant 
que l’élément entier (divinité martienne ?) enveloppe son inter-
locuteur. 
 Le deuxième usage du martien s’observe lorsque Müller 
entend ou écrit un message venant de la part des âmes actuel-
lement incarnées sur Mars qu’elle a connu dans des vies précé-
dentes sur Terre. Ces échanges l’aident dans un premier temps à 
mieux saisir ce qu’elle contemple lors de ces explorations de la 
planète rouge. Parfois les visions se manifestent de manière répé-
titive, comme ce%e image d’une maison martienne, qui l’a pour-
sui(vi)e avec tant d’insistance qu’elle $ni par la peindre.36 Alors 
qu’elle est en train de la dessiner ($g. 5), elle entend : « dodé né 
ci haudin té mèche métisse atsané ké dé mé vêche 37 » (ceci est la 
maison du grand homme Astané que tu as vu). Néanmoins, la ma-
jorité des messages qui lui sont adressés témoignent surtout de 
l’amitié qui la lie aux habitant.e.s de la planète Mars. Le martien 
sert ici aux retrouvailles avec des amis de ses vies antérieures, et 
l’emploi de la langue illustre la joie qui en résulte. Par exemple, 
Astané ne manque jamais de manifester sa présence réconfor-
tante : « Astané né zé ten ti vi 38» (Astané est là prêt de toi) ($g. 
23), ou sa nostalgie, comme dans ce%e vision matinale au domi-
cile de Müller : « Cé rêvé plêva ti di bénèz éssat riz tès midée 

35 Des Indes à la planète Mars, p. 209.
36 Ibid. p. 158.
37 Ibid. p. 204.
38 Ibid, p. 158.

durée cé ténassé riz ice espenié vétéche ié ché atèv hêné ni lové ti 
si êni zée métiche osé grudé ni zée marié grêvé 39» (Je suis chagrin 
de te trouver vivant sur ce!e laide terre : je voudrais sur notre Espe-
nié 40 voir tout ton être s’élever et rester près de moi ; ici les hommes 
sont bons et les coeurs larges.) 
 Si la traduction mot pour mot n’est e'ectuée qu’un mois 
après lors d’une séance du 17 Janvier 1897, la médium, à l’écoute 
de ses paroles en comprend déjà le sens sans pour autant maîtri-
ser la langue martienne : 

Le sens général était à ce moment très présent à mon esprit, 
et je vous le donne comme je l’ai compris, c’est à dire d’une 
manière aussi claire que possible, l’ayant noté : « Combien je 
regre!e que tu ne sois pas née dans notre monde, tu y serais 
bien plus heureuse, car tout est mieux chez nous, tout est meil-
leur, les gens comme les choses, et moi, je serais si heureux de 
t’avoir de nouveau près de moi. » 41

Les traductions mots-à-mots de Flournoy sont certes e*caces,
mais elles ne perme%ent pas de retranscrire la charge émotion-
nelle des messages. En découlerait l’idée que le martien, une fois 
traduit en français, perdrait de sa superbe, mais peut-être est-ce 
du à la langue terrestre insu*samment riche pour traduirel’émo-
tion du langage martien. 
 Ce%e observation permet d’aborder le dernier type de dis-
position dans lequel l’usage du martien se manifeste car au-delà 
de nous éclairer sur la nature des échanges entre martiens et de 
servir d’intermédiaire pour que Müller puisse se reconnecter 
aux âmes de ses vies passées, il a aussi pour rôle de réconforter 
les endeuillé·e·s. Ce dernier contexte implique une entité mar-
tienne s’adressant à un être humain, incorporée par Müller, si-
tuation qui prend vie à l’occasion de la première apparition de la 
langue martienne entre Madame Mégevand et son $ls : « What 

39 Ibid, p. 206.
40 Nom martien de la planète Mars.
41 Ibid. p. 206.
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is absolutely central to the work of Smith, as to all mediums, is the 
forging of a link between the living and the dead, the material and 
the spiritual. 42 » Müller sert de pont entre le monde des mort·e·s 
et celui des vivants, la di' érence est que certain.e.s disparu.e.s 
avec qui elle communique ne sont pas réduit.e.s à être des âmes 
) o% antes dans l’immensité de l’au-delà : elles sont bel et bien vi-
vantes sur Mars.

I modé mété modé modé iné pale! e is ché péliché ché chiré
né ci ten ti vi
(O mère, tendre mère, mère bien-aimée, calme tout ton souci,
ton ' ls est près de toi.) 43

Le martien permet de dialoguer avec des entités autrefois ter-
restres et o' re une pale% e d’expression et de sentiments que les
langues humaines ne peuvent communiquer. En comparaison, le 
français et son lexique restreint semble contraignant, tandis que 
l’usage du martien, permet de verbaliser l’innommable. Madame 
Mégevand en est l’exemple, aucun mot en français n’existe pour 
désigner sa situation de mère ayant perdu son enfant, à la di' é-
rence de la veuve ou de l’orphelin.e, par extension, on comprend 
que le martien dispose des mots qui manquent pour conforter les 
personnes dans ce% e situation. Peut-être que la langue martienne, 
traduite ou pas, aide à faire ce deuil ? Peut-être qu’Esenalé n’a pu 
exprimer qu’en martien ses complexes sentiments face à sa mère 
terrestre, usant une langue étrangère comme intermédiaire entre 
le monde des mort·e·s et celui des vivant.e.s ? 
 Rosenberg exprime ce% e dimension langagière dans son 
article : « For Esenale, as much as for Flournoy, the truth of ton-
gues lay in an understanding of the plurality and the speci! city of 
languages. And foreignness itself, even in its greatest generality, owed 
not to the obscurity of the transcendent but to that of language itself
in its density, materiality, and autonomy. 44» Le language étant 

42 Robert Crossley, Mars and the Paranormal, p. 471
43 Des Indes à la planète Mars, p. 205.

Caractères martiens recopiés par Elise Müller lors d'une vision spontanée à son domicile 
le le 21 août 1898. Voyant le texte se teinter de rouge, Müller voit ce% e phrase apparaitre 
dans le ciel. Traduction:  Astané est là près de toi.

Texte martien réalisé par Elise Müller en écriture automatique en incarnant Ramié lors 
d'une vision spontanée du 2 novembre 1898. Des Indes à la planète Mars, p. 219.
Traduction: Ramié te qui! e maintenant, est satisfait, heureux du moment près de toi. Il 
garde un peu de ton être et te laisse trois adieux. Sois heureuse !

% g. 23

% g. 24

Caractères martiens recopiés par Elise Müller lors d'une vision spontanée à son domicile 
le le 21 août 1898. Voyant le texte se teinter de rouge, Müller voit ce% e phrase apparaitre 
dans le ciel. Traduction:  Astané est là près de toi.

Texte martien réalisé par Elise Müller en écriture automatique en incarnant Ramié lors 
d'une vision spontanée du 2 novembre 1898. Des Indes à la planète Mars, p. 219.
Traduction: Ramié te qui! e maintenant, est satisfait, heureux du moment près de toi. Il 
garde un peu de ton être et te laisse trois adieux. Sois heureuse !

% g. 23

% g. 24
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un étranger en lui-même, est un véhicule de sa propore densité 
par sa forme inconnue. L’usage d’une langue étrangère s’impose 
comme le meilleur moyen de verbaliser ce que les contraignantes 
limites des idiomes humains ne perme% ent d’exprimer  ; il donne 
l’occasion aux personnes qui l’emploient, l’entendent ou le 
lisent de communiquer l’inexprimable de manière cathartique. 
« Smith’s speech embodies something di) erent : a joy in translation 
and in the position of the intermediary, a joy in the foreignness that 
is language itself. 44 »
Ce% e joie d’incarner l’étranger, de servir d’intermédiaire par 
l’emploi d’idiomes inconnus se comprend d’autant plus par l’ob-
servation du dernier rôle de la langue martienne ; celui d’inter-
valle entre le français et l’ultra-martien. Ce phénomène s’inscrit 
dans la continuité des échanges cosmiques qui n’existent que 
grâce à Elise Müller, et sa Pierre de Rose% e.

44 Daniel Rosenberg, Speaking Martian, Hélène Smith’s extraterrestrial séances, 
 cabinet magazine.
45 Ibid.

Texte martien réalisé par Elise Müller en écriture automatique en incarnant Astané lors 
d'une vision spontanée du 24 mars 1899. Des Indes à la planète Mars, p. 220.
Traduction: Astané cherche le moyen de te parler beaucoup et de te faire comprendre son 
langage.

Texte martien réalisé par Elise Müller en écriture automatique en incarnant Ramié lors 
d'une vision spontanée du 1 avril 1899. Des Indes à la planète Mars, p. 222.
Traduction: Ramié, savant astronome, apparaîtra comme hier souvent à toi maintenant. Sur 
toi trois adieux de Ramié et Astané. Sois heureuse!

% g. 25

% g. 26

Texte martien réalisé par Elise Müller en écriture automatique en incarnant Astané lors 
d'une vision spontanée du 24 mars 1899. Des Indes à la planète Mars, p. 220.
Traduction: Astané cherche le moyen de te parler beaucoup et de te faire comprendre son 
langage.

Texte martien réalisé par Elise Müller en écriture automatique en incarnant Ramié lors 
d'une vision spontanée du 1 avril 1899. Des Indes à la planète Mars, p. 222.
Traduction: Ramié, savant astronome, apparaîtra comme hier souvent à toi maintenant. Sur 
toi trois adieux de Ramié et Astané. Sois heureuse!

% g. 25

% g. 26
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Une écriture peut en cacher une autre. Après trois années de 
correspondances avec la planète rouge, le monde Ultra-Martien, 
une nouvelle civilisation à nouveau accompagnée d’un langage 
écrit se manifeste via Elise Müller. Observé et présenté par les 
astronomes martiens Astané et Ramié, l’ultra-martien est appe-
lé ainsi par commodité, il n’a jamais été nommé par la médium 
ou l’un de ses interlocuteurs de l’astral. Flournoy lui a%ribue ce 
nom dans ses écrits suite à une suggestion qui a eu lieu lors d’une 
séance : « On apprit aussi par Léopold, en réponse à une ques-
tion d'un des assistants, que ce monde inculte et primitif était 
l'une des petites planètes ; mais il est à présumer qu'il aurait aussi 
répondu a*rmativement si on lui avait nommé Phobos ou Dé-
imos, et en somme l'un des satellites de Mars répondrait mieux 
que les astéroïdes au globe « très près du nôtre » dont parle 
Ramié. 46» Sa proximité avec la planète rouge et sa petite taille 
donne l’indice qu’il s’agit d’une civilisation présente sur l’un des 
satellites naturels martiens. Mais sans la certitude que le terme 
phobotien lui soit plus adéquat que celui de déimosien, ultra s’im-
pose comme son nom. Ce%e civilisation se révèle à Elise Müller 
le 2 novembre 1898 sous forme d’une vision spontanée. Chez 
elle, un matin, elle voit soudainement le jeune Ramié (l’apprenti 

CHAPITRE  

Les hiéroglyphes 
ultra-martiens déchi#rables grâce 

aux interprètes martiens

VIII

46 Des Indes à la planète Mars, p. 252 
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astronome d’Astané) la prendre par la taille pour l’emporter vers 
ce qui semble sur le moment être un tableau. La voix du jeune 
Martien l’éclaire sur ce qu’il lui montre :

- anâ évaï maniké é bétiné mis tié a!anâ kâ di médinié 
bétinié tes tapie ni bée atèv kavivé danda anâ
(Maintenant sois a!entive à regarder un des mondes qui 
t’entourent. Regarde ce tapié 47 et ses êtres étranges. Silence 
maintenant !) 48

Le tableau s’anime, présentant un monde étrange : une terre 
noire, sans végétation, habitée par de petits êtres à la tête ovale.

Leur tête était complètement rasée, courte, n'ayant guère que 
10 ou 12 centimètres de hauteur sur environ 20 de largeur. 
Les yeux très petits, la bouche immense, le nez comme une 
fève, tout était si di)érent de nous que j'aurais presque cru 
voir un animal plutôt qu'un homme, s'il n'était tout à coup 
sorti des paroles de la bouche de l'un d'eux, lesquelles je pus 
— je ne sais trop comment — heureusement noter. C'était 
une langue inconnue de moi, toute par soubresauts : BAK 
SANAK TOP ANOK SIK ÉTIP VANÉ SANIM BATAM 
ISSEM TANAK VANEM SÉBIM MAZAK TATAK SA-
#M VANEM SÉBIM MAZAK TATAK SA#M. 49 

A cet instant précis, la vision et son ami martien s’estompent, ce-
lui-ci lui fait ses adieux via un message communiqué en écriture 
automatique ($g. 24) :

- Ramié di pédrinié anà né ériné divine té mûné ten ti 
vi. hed dassinié mis abadâ ti ché atèv ni di parêzié banâ 
mirâ. évaï divinée.
(Ramié te qui!e maintenant, est satisfait, heureux du mo-
ment près de toi. Il garde un peu de ton être et te laisse trois 
adieux. Sois heureuse !) 50

47 Mot martien resté intraduit.
48 Des Indes à la planète Mars, p. 218.
49 Ibid, p. 251-252.
50 Ibid, p. 219.

Hiéroglpyhes ultra-martiens réalisés par Müller en écriture automatique  le 13 mai 1900. 
Tiré de Nouvelles observations sur un cas de somnambulisme avec glossolalie, p.164.
Signi$cations des symboles (de gauche à droite, de haut en bas) : Bonheur, danger, mala-
die, départ, chagrin, naissance, retour, revoir, désespoir.

%g. 27 
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51 Ibid. p. 218.
52 Daniel Rosenberg, Speaking Martian, Hélène Smith’s extraterrestrial séances, 
 cabinet magazine.

Deux semaines plus tard dans le cadre d’une séance, ce premier 
texte ultra-martien ainsi que les paroles écrites de Ramié sont 
traduites. Astané est convoqué et décrypte  à nouveau. L’expert 
en langues de l’astral prononce ce nouvel idiome par la voix de 
la médium en articulant à peine les voyelles, il fait résonner les 
consonnes fortement, donnant ainsi à ces paroles une tonalité au 
caractère haché et sautillant :

BAK SANAK TOP ANOK SIK ÉTIP VANÉ SANIM 
BATAM ISSEM TANAK VANEM SÉBIM MAZAK 
TATAK SA#M VANEM SÉBIM MAZAK TATAK SA-
#M

Puis l’interprète les prononce à nouveau dans sa langue natale :
sirima nêbé viniâ-ti-mis-métiche ivre toué vinià-ti-mi-
sé-bigâ azâni maprinié imizi kramâ ziné vinià-ti-mis-za-
ki datrinié tuzé vàmé gàmié

Avant d’en arriver à sa version française :
rameau vert nom d’un homme sacré dans nom de une enfant 
mal entré sous panier bleu nom de un animal caché malade 
triste pleure. 51

Pour traduire l’ultra-martien, il faut le traduire en premier en 
martien, puis en français. « "e ritual by which Ultra-Martian 
would be interpreted, it turned out, always involved an intermediary 
translation into Martian, thus converting the role of the la!er into 
that of a linguistic go-between 52» La ritualisation de l’interpré-
tation ultra-martienne par l’usage du martien transforme ce 
dernier en intermédiaire linguistique comme l’explique l’histo-
rien Daniel Rosenberg. Tel le démotique au centre de la Pierre 
de Rose%e, le martien permet de passer des formes latines du 
français aux hiéroglyphes ultra-martiens, et vice-versa. Pourtant, 
le premier message capté par la médium lors de son voyage sur 
le satellite martien reste cryptique. Une fois traduit en français, 

il ne fait pas sens. La syntaxe ultra-martienne est très éloignée 
du martien et du français. L’application du mot-à-mot n’est plus 
adaptée. Après tout, Astané est un astronome, et non un traducteur.
 Ou plutôt, l’émergence de cet idiome amène à penser que 
les Ultra-Martiens ne communiquent pas avec des phrases à pro-
prement parlé, mais avec des associations d’idées et de concepts. 
Il n’existe pas de verbes, de pronoms, de déterminant ou de 
quelqu’autres types de mots nécessaires à la formation d’une 
phrase si ce n'est des noms propres. Ce%e conception est mise à 
jour par le commentaire que Ramié a sou-é à Müller dans une 
vision matinale :  

yizé tarvini kié machinéné rès umaté hed kié mévêzi ani 
téri nini tié forimi raka tié zôda napiri hed mézouti tié 
forimi nubée tédora toué mis liza dénapi yizé rabri ce di 
yâni umézir ipêné peunêzé misé imazé ti pastiné é ché 
vraïni ni vati med kié ani di navazé mouda é tes a!ana évaï 
divinée. 
( Leur langage ne peut s’écrire ; ils n’ont pas comme nous 
des marques formant des mots ; cependant ils possèdent des 
marques curieuses exprimant dans un cas nécessaire leur 
pensée. Je te en ferai connaître quelques-unes a'n de com-
plaire à ton désir et surtout pour ne pas t’arrêter davantage 
à ce monde. Sois heureuse.) 53

Tenant sa promesse , longtemps après la révélation de ce monde, 
Ramié présente les premières écritures Ultra-Martiennes. Une 
année et demie après la première vision, la nouvelle langue est 
immortalisé lors d’une séance se déroulant le 13 mai 1900. In-
transée54 par Ramié, la médium réunit les douze premiers hiéro-
glyphes ultra-martiens ($g. 27). Ces logogrammes sont carac-
térisés par un tracé dénué de courbes, donnant ainsi des formes 
géométriques anguleuses. L’ensemble de traits qui en consti-

53 Nouvelles observations sur un cas de somnambulisme avec  glossolalies, p. 153.
54 Terme employé par les spirites pour désigner un·e médium incorporé·e par une 

entité désincarnée.
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Gravure de la Pierre de Rose%e illustrant la constitution trilingue.

%g. 28 

tuent les symboles créent des caractère dotés d’une anatomie 
exprimant du dynamisme. Chaque signe est tracé par une ligne 
principale formant soit une onde, un losange ou un ensemble de 
formes rectangulaires, ces derniers systématiquement agrémen-
tées de plusieurs vaguele%es anguleuses de taille plus réduite. La 
symétrie de certains symboles contraste avec d’autres dont l’ana-
tomie est plus irrégulière, sans pour autant que ces di'érences 
résultent en un ensemble de formes incohérentes : les signes 
sont dé$nissables par les tracés évoquant de petits éclairs.
 En les écrivant, Müller prononce leurs équivalents mar-
tiens ; il faut a%endre la séance suivante pour en obtenir une 
traduction française. A nouveau, c’est par l’usage de la méthode 
trilingue que les hiéroglyphes sont décrypés.

Bonheur

Ultra-martien varap

Martien atimi

Français

atimi

83
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Incendie

Ultra-martien kitop

Martien botini

Français

botini

Naissance

vi!e

gatok

vissé 

Ultra-martien

Martien

Français
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Porteur 
d'eau sacrée

Ultra-martien douzak mounak anok

Martien vidi ti barama ivrée

Français

vidi ti 
barama iv" 

Chagrin

pli# e

kotom

péliché

Ultra-martien

Martien

Français

868686

Porteur 
d'eau sacrée

Ultra-martien douzak mounak anok

Martien vidi ti barama ivrée

Français

vidi ti 
barama iv" 
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Guide

vemezi

karam

venezi

Ultra-martien

Martien

Français

Chaque caractère est l’équivalent d’un mot, les douze premiers 
tracés par la médium signi$ent respectivement : bonheur, dan-
ger, maladie, départ, chagrin, naissance, retour, revoir, déses-
poir, repentir, haine et mort. Au-delà de leur représentation, 
ces symboles matérialisent des concepts, des événements ou 
des sentiments. Ce%e révélation se con$rme avec les retrans-
criptions automatiques qui ponctuent les séances suivantes au 
cours desquelles Elise Müller reçoit de nouveaux hiéroglyphes 
ultra-martiens, soit au total, quarante-huit symboles ($g. 27, 29, 
et 32). Tandis que les écritures martiennes composaient des 
phrases, l’ultra-martien se manifeste à travers des symboles in-
dépendants. La présence isolée de chaque hiéroglyphe sur ces 
pages forme le lexique de l’ultra-martien, contrairement au mar-
tien qui permet une communication interplanétaire )uide. En 
e'et, ce langage composé de hiéroglyphes n’est pas présenté par 
les personnes qui l'emploient , mais par des savants martiens qui 
les observent.  
 Naturellement, Müller rapporte aussi des dessins de ses 
voyages ultra-martien. L’observation de l’un d’eux en particulier, 
présentant une scène domestique ($g. 29) permet d’en appré-
hender dans le mode de vie sur leur planète. La scène présente 
une vaste salle, à l’intérieur d’une habitation dans laquelle quatre 
des dessins, sourire aux lèvres, vaquent à leurs occupations quo-
tidiennes. Des $lets accrochés au mur servent probablement à 
la chasse, dont les proies, par déduction, sont probablement en 
train de cuire dans les casseroles disposées sur le foyer central. 
D’autres objets, dont l’usage est inconnu, sont disposés dans la 
salle, on y voit des sortes de tables décorées par des demi-lunes, 
des assises ressemblant à des souches ou encore divers usten-
siles. Un ornement à gauche de l’image, disposé au-dessus de ce 
qui semble être une porte d’entrée cachée par un rideau, éclaire 
sur la nature de l’usage de l’écriture ultra-martienne : au-dessus 
d’un large visage de la déité Mok, est inscrit le hiéroglyphe signi-
$ant bonheur ($g. 30). Sur Ultra-Mars, il semblerait que l’usage 



Hiéroglpyhes ultra-martiens réalisé par Müller en écriture automatique le 27 mai 1900
Tiré de Nouvelles observations sur un cas de somnambulisme avec  glossolalie, p.167.
Signi$ cations des symboles (de gauche à droite, de haut en bas) : A% ente, fuite, $ délité, 
misère, richesse, incendie, marchand, impotent, grand chef, guérisseur, quêteur, mariage.

% g. 29

Intérieur ultra-martien, déssiné autoamtiquement par Elise Müller.
Tiré de Nouvelles observations sur un cas de somnambulisme avec glossolalie, p.161.

Ornement de la divinité Mok accompagné du hiéroglyphe de bohneur.
Tiré de Nouvelles observations sur un cas de somnambulisme avec glossolalie, p.161.

% g. 31

% g. 30

Hiéroglpyhes ultra-martiens réalisé par Müller en écriture automatique le 27 mai 1900
Tiré de Nouvelles observations sur un cas de somnambulisme avec  glossolalie, p.167.
Signi$ cations des symboles (de gauche à droite, de haut en bas) : A% ente, fuite, $ délité, 
misère, richesse, incendie, marchand, impotent, grand chef, guérisseur, quêteur, mariage.

% g. 29
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Hiéroglpyhes ultra-martiens réalisé par Müller en écriture automatique le 17 juin 1900
Tiré de Nouvelles observations sur un cas de somnambulisme aveglossolalie, p.170.
Signi$cations des symboles (de gauche à droite, de haut en bas) : voyageur, logeur, cou-
reur, chercheur de source, guide, creuseur, crieur, porteur d'eau sacrée, éleveurs de chiens 
domestiques, gardien $lle vierge, $ancée

%g. 32 

de signes hiéroglyphiques soit ornemental et serve à transme%re 
des valeurs spirituelles. L'association du mot bonheur et de la 
représentation d’une divinité illustre la dimension sacrée de ce 
langage. Et si certains concepts plus funestes, tels qu’assassin, in-
cendie, misère ou haine $gurent aussi dans le lexique ultra-mar-
tien, d’autres hiéroglyphes, comme celui du gardien de feu sacré 
ou du porteur d’eau sacrée (voir page 86) sont aussi indice de 
l’importance de la religion et des rituels.
 A l’aune de son histoire, la civilisation Ultra-Martienne et 
son langage corrobore les premiers systèmes d’écriture terrestres. 
Les phonogrammes, idéogrammes ou symboles ultra-martien, 
peu importe le nom qu’on leur accorde, sont d’un point de vue 
sémantique proche des hiéroglyphes égyptiens ; tous deux, bien 
que graphiquement très éloignés, forment des écritures picto-
graphiques qui portent, entre autres, des valeurs spirituelles. La 
description de ce monde et les concepts que son langage sym-
bolise donnent à penser, si l’on suit la logique cosmogonique de 
Müller, qu'Ultra-Mars pourrait être un astre sur lequel l’âme suit 
un cycle d’incarnation avant d’en e'ectuer un sur Terre. Aucune 
trace d’une ancienne âme réincarnée sur ce satellite ne $gure 
dans les témoignages de la médium, signe que les hiéroglyphes 
ultra-martiens proviennent d’une civilisation plus jeune que la 
vie sur Terre ou sur Mars. Si comme le postule Müller, le mar-
tien est le langage commun à toutes les défunts dans leurs vies 
futures, l’ultra-martien est peut-être celui qui résonna dans nos 
vies antérieures.
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hita seq$ coriate sum labor aut re porum eatiate mpo(up tatur, 

que con rest exernam q$s evenet aut volorerit voluptatur, et venis 

acculpa q$s susa sitiis maio te sime ommol% que inctecu)ab 

il ipsam, nonet, q&m voluptae sinctem fugia nihicim q&erumet, 

ut rerum di aut magnia voloribus rerum cum faccatem q&sper aepu 

dis re precae dis sitatium eat fugitae ver#il lan'l magnatiis 

eaq$ 'rnate cernam, ut evel intur, solore(o magnimo lenimen dita 

tur ratq$ officil laccus eat mi, solecto doluptibusam q$d eum 

fuga. neq$ vol% enienis simi)a borest hic tecerspe nonseq$ 

corem haritatur, optat% cus, sam, aut arum endipitam ad magnis 

senia vendicilia nimi, eum endisitium ererem q&m doloribus iur? 

diti que que voluptae am q$as iuntiis imusandi offic te lant, 

il earitiae volorendiam labo. dus eos et am que sus dolupta tem 

q$am, occupta speria porepero most re in re, q$am, % mo eum eos no 

bit eumeni nost, q$a et evelitatest hilibus ratecu)am q$ aut 
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as

er. ko

est volupta tionseq$ nusda volupta temq&tur? ut od ut % 

alit dolorest maxim doluptas conse natem.dolor aria ve)orehe 

nis earum arit, sit ut antis 'l% et volo everum faccabor molo 

rum q&tia q&m imet ad q$s cus nulparum faccus.

unto consed minitatiam que conempost, te consed q&spiet am 

que rerfero molupta dolo dolorpor aut et eicimusdame perovit 

labo. atq$d que liatureni!i doloreiciet la id utenemposam 

sus q$ dio q&e. itati nonseq&m, suntur mo culpa peritiatamet 

magnia sum, tota arum velitat iundis consequundi ut volupta 

tur accus dolentur, et vent hicia viducium nobisciet autemolo  

ra nima erem rem et harcidus doluptatur, officit que pe(o ')abo 

rerovidunt ut estotatur? q$an' r#itas moluptatus aut ut 

eum ne pereria sitatusam di comnim ut e!eq&s autatur? bea dus, 

q$aspe rferibu sanimi, occusanda q&m q&m seq$' rferum q$s 

dusam facersp ero(ori cus volum sum voluptis et 'nihit eum 

q&m sec% estiam explabo. seditaq $')a ccu)enis est aspes 

excero 'sciisitati odis % in ratemq$st utat la alitiur, sum 

q$atia eritia con comni is ex eius i)ab is sae liq$ aliq$d 

modipit eos saecti dolor% doluptium dolorepero q&t eaq$am 

suntorerum aspe(o blabo. ximpe dolorae q$ iunt por mo inciae 

le nondi t



rovit peruptas aut ime prae aut am lit et mo corecto taturib ere-

cate !itatu ritatio cus acere 'nda voluptatur?

xerferovi's ari ut ve)enti voluptat dolumq&e. nimagnam, in 

eribust explit harias eum nestio maximus conseq$s eatem 

fugit ut moluptibea solupid entotate cu)endit latate apicti 

cumet eum aut q$ dol% undae sit quo 'ndaecabori ' ' optate 

is molupti optur sus, ve)orem facerup tatati berun'

sunda que dolupta spicae. beribea doluptation et volesti osa 

ndio. ut atiatur? q$bus, tem faccaborum et ratatio. ximusda 

ecae sa sinum in repudam non nos seq&m i'lend ebitaeped mo mi 

ncia e)orpo reprae event i'm iuntese q$beaturi ditat atendae 

seq&m incil id et harum nonsedi beris rerum quodia corae labor 

epero temporuptati omnima plique nos dis aritatias et rem num 

renisitae officat q&tem q&mend ucimaio rporitate digenditia 

' et dolo(o i'mporerae reperiatur alitio q&tem etur mos venec 

torum rem nis aut i)aut aut voloreped q&me vitatiorum auten 

isim q$ q$ dolupta turiore cuptasp eribus ipid ut aut magna 
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bea aute q$ int. genihil ius rat.

entendis conseque odi!eq$a cuptam q$ n% auda ne dolecat.

je ne veux pas mou(i( tou*e seule

tapelictis elibusandam sim cusdam, ipsae % eosant ature re m  

ipictem eatem et reritio. itate 'sedio re!it, q&tis arum v 

oluptatus % repelibus et volupta sitatet abo. us, num q$a 

sundaeprem aped quunducitem aliquos ut eveligent ut adi con 

earia ex enihit labo. itatia dolesed ma venieni miliq$ teste 

pra ditatemq$s eaque sum as % sequodis sed quos serum, sum, 

tibus volorepudis % aut accaepero q&t fugitam, alit eum, aperem 

nimolup tatet, con perest, natur?

onet fuga. boresti buscias ut pa dolorei untium voluptur aut  

optas eum q$ dolupti isciamendiae voloritias ipienda ecu)up 

tatem. numet a volum hicil minventotati totatur, ut q$ idunt 

q$ odit il ipsam, atiamentum labora dit omnis estios aut  

atia ecatur re nus, commodi omnimusan'l is nobit, sant faccae 

offictas eo!imet fugit volupta tiaererovit et la dolo(um re, en 

'm repudias sum a ' nonemporit moloritae minulparum ea sum 

f ugia nem q&esedit q$ rae voluptatio dolo(o que consed molum 

et vererit dictur ma int la i'bis rem nosam aut odigenda% ma 

gnis moditi 'm. nam expland ucipsun tio!i im apictus 'bis 

% r eperum harum acia dolupitatur, q$a cu)iq$s dole!imi, sum 

dolum voluptum nobitemodit perum i' pore ipsam, q$atibus 

'libus, occus, % am, alicimi, i)atempero volupti ace!i odipi'm 

estibusdae rempori temporitat re velent rerecumet fugitem que 

ipid mo enis eo!i doluptatur r% accae optatiamus volor aute

arcitistium q$ cupit lici reic tempor magnist orestius au 

tmincture nimoloreicia q$ omnistrum id esci)am, vendantore 

le nondi t



$a cuptam q$ n% auda ne dolecat. bus asimusda doluptur sit inctibus

 doloria tq&ti conserum rererio. nem facearum a!us q$

$a cuptam q$ n% auda 

su nto ipietum sit experum faccum aut eos et do)oreni rae cons 

eq$dsoluptas dolorup tasimusam, serferia q&m aut voluptate 

aspistias ipis im andam q$asinisque si ne ium eum senditas 

maxim fuga. anditiis dolo(orum nus, te lam i)am natur? ribusam 

volum fugitas sin repe voluptis min everiberit peraerit est 

eum fugiam dolut utae poria!um sedicto % alit voloria ento 

te non coria 'reptatum evel ipsum labore numque pos dolupta 

nistrum coruptaq$as enihicae con plabor rendam, sectur autaq$a

ro ea idictem ut volo be(um nus molorios eum non nobis alia tur 

sanim aut laboreheni 'bis eos et faccumq&tet ut lic to omni   

sunto quos saniatis et vererum do 

lenimi, tem. oloreri aeseratis is et 

od q$ occum labo. nam, volorep tatin 

ctati conseq$ odigenim num volor% 

q$s nime volore nostia que solori  

occum recae ne!it, ut id q$a nonest 

aborehento vero i'm rest la sa nti  

sq$ dipsant, omnihici omnistem re nos et lab in tis ip pis   

atur aut lam et, cuptatis et ipitione preiumq&m cusan' vol% 

maion nihi)ate comnimusdae volupta tempor minis minvent 

volorectat latum q$sim resciet aut ex et q&e estios q&esto 

et, totatem alitiaero odis ipi'mp elitatq$ iduscia dolendi 

ho$)e$i   

sit q&muscil intia numque velia plaborepudit maio. nam ni 

q&spit vendiaerum que nonet ea commoluption cus ad quosam v  
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olorepudi solum 'm hil et q$ aliq$stem aut plaboreri veni 

hil moluptatem i'lenis modi q$s re, q&tem sendi nihiliquo 

te volupta tempo(o totam aute poribuscil is esci'm digendi 

gnim restibusam i)am ipitio est ma co(umq$ andunto maxim vel 

modigni offictem. occatem iusam aut q$s volor sum exerum do 

lor rerion r% sinctis abo. itasperibus consequo vere ducimag nie 

ndan tinitame commodi reribusdam at. estius eaq&m dolupien 

dis ati reptam dolo maximodis voluptatem. us ate dunt dite 

simi, ut alis am et que nos eseq&t ionseque re dolupti vento 

conse q&e il mi, as doluptatem aut q$ 'm fugiaescilit quos 

aut q$a arum q$d ma non non ex eum volor% pa % ini quunt. 

persped magnimu sciatibus utem in nobit q$bero tem adit arum 

ipsanditas eos voloria ni!imus corumq&tem velendame volorem 

secupta doluptat ex expe solupta q&eper rorepudi odit q$ae 

nobitatur aut ulpa nobisit, omnienet laboreh enihi) acerunt, 

imus nimi, sum q&ti doluptatem etur? q$'bitam nos sum facit 

am q$ si q$ comnis que quodisq &er#i )anduntis dolorum rem

arum que labor sum ius.

occusam aliq&tiusda quo que simil inus eum conse est, coru-

mque neseq$ dolupta testiam, seq$a que nu)uptata volore, ut 

volorep ercipsam, velitem aut lam ab  

orerum faccaecerum et lique ven ihitio(o 

consent iustias peliq&m dunt.

xerum dolor sit latis sectus erofi 

cien'bit expersp eligna urepe( untur? 

ignias 'rum repudiam' non con num 

esequo bercid modisto voloremp ero 

eos ma vent expedi consecerio do lup-

insec*e ultramartien

le nondi t



ut hicia invelic tecte prorem eatem fugiate pa porepedis ' vol% voluptatem dolupis alisit 

doluptius maximus cipsant ant perepuda voloreh endionsed que repe eum ium i)orit ionetur 

alit elitatem q&m restis 'lesti dolum q$a!u ntibus a doluptatur, to od q$a ipiendae 

volorem re veri berfere ptatq$asin restem dolo ommod modi nectibus.

tios atur moste soluptatecus atia!it, que consequos aut q$a 

atur, ut quo te et, cusam aliq&me et qu dipsae sed moloreperist et  

kpo aut volorem dolupta tiunduc isa volo ritist q$scia v eni  

mpor aut od maio mo dolorehentur mi, et unt 'nimagnapudi int 

dis moditint duci dolum nobit, nobis est, ata dolo voluptaer 

rum q$a voluptatur, sincil molupti stio!it, optatatque off 

ci blacestiosa que velictoresto et 'bisimpor sit, sus si dolup 

tiist eatur modio!imus experum id q&s dolo ipiet volo(um a 

dionseq&m sit od et, volore q&escia disquo explate mporum que 

pre verum rae prem nonseq&e suntur ariam cum cum dolori!i offic 

tem aborehe nimagnatinum re, is ma neceprem ve)ique si nobis recus 

aut eum id % aut volor seq$s verio mos plab inciam rehenti 

i!imus repr% ab id q&e. nam natur rem vo)est, eume a conseq$ od 

explaut aligenest, as dolor modis mod eliberunt erferum q&tur, 

sendiamust, te asinim facepre 'm. et fugias utemporis dis 

dipitis versperae exero eate voluptatem fuga. ut iligend ia te 

mol uptate estis aut q&s magnimus sin etur aperit inu)at 

ionsequodi omnimpe comnihil magnim q&m, omnihil molo(um vo 

lorer eperunt pa ipis et, si bero que nisciis aut aciusti simu 

santur? unt voluptatum idit officium faceroriam quod molup 

tatat postibuscit labori sunte dolum, cuptate mporempore nam, 

sam hitatur, aut dolupta spicae consend e)abo. id estia porum 

est, et reritium faccati undici doluptatur seque nim quunt vo 

lorer rovitias eius est, velenihicita ea cusa% et q$ ut officil 
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iberspit estiunt lan'nt, ea q&m faciis untia voluptioste 

serspis q$ ' moluptaturis % volupic tempel in rectiam, si 

comnis atempore molupient accu)anti odistio consecus dolore 

i'bit q$am 'libus ut invel et, q&m ne q&e quo et eatq$d qu 

atem fugitate eum ')uptaquo dolorenim fugiatincto officta 

ped ulpariae volut hi)atustio. ust hicteniet mod itatem si 

nis et q&e doloribus ut fugit esero tempe ex et alis sum et % 

ad q$ aut adis mosam faceperit magnimil maximus sectem faccat. 

usapitatem fugias e(uptae nonsecabore q$'s volupta temq$ a 

duciusa per#iliti sit, to q$d et lam aut idunt.

ugiatem aliti veriti omnit unt abo. perfernatiae laccum acia 

nonesed q&ecturem ipsum iuntotatur accatiae non eatioria no 

bit as sitat harum eatem i)aut volor secu)uptae. ut que 'r#it, 

q&m, sinihiciusa voluptiusam volor as 'bitiunt et hi)u pi 

le nondi t
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rum q$a voluptatur, sincil molupti stio!it, optatatque off 

ici blacestiosa que velictoresto et 'bisimpor sit, sus si dolup 

tiist eatur modio!imus experum id q&s dolo ipiet volo(um a 

dionseq&m sit od et, volore q&escia disquo explate mporum que 

pre verum rae prem nonseq&e suntur ariam cum cum dolori!i offic 

tem aborehe nimagnatinum re, is ma neceprem ve)ique si nobis recus 

aut eum id % aut volor seq$s verio mos plab inciam rehenti 

i!imus repr% ab id q&e. nam natur rem vo)est, eume a conseq$ od 

explaut aligenest, as dolor modis mod eliberunt erferum q&tur, 

sendiamust, te asinim facepre 'm. et fugias utemporis dis di 

pitis versperae exero eate voluptatem fuga. ut iligend iatemol 

uptate estis aut q&s magnimus sin etur aperit inu)at ions 

equodi omnimpe comnihil magnim q&m, omnihil molo(um volorer 

eperunt pa ipis et, si bero que nisciis aut aciusti simusantur? 

unt voluptatum idit officium faceroriam quod moluptatat 

postibuscit labori sunte dolum, cuptate mporempore nam, sam hi 

tatur, aut dolupta spicae consend e)abo. id estia porum est, et 

reritium faccati undici doluptatur seque nim quunt volorer rovi 

tias eius est, velenihicita ea cusa% et q$ ut officil iberspit 



as pistias ipis im andam q$a-

si nisque si ne ium eum senditas 

maxim fuga. anditiis dolo(orum nus, 

te lam i)am natur? ribusam volum fug 

itas sin repe voluptis min everibe-

rit p eraerit est eum fugiam dolut 

utae poria!um sedicto % alit vo 

loria ento te non coria 'reptatum evel ipsum labore numque pos 

do lupta nistrum coruptaq$as enihicae con plabor rendam, sectur 

autaq$a ro ea idictem ut volo be(um nus molorios eum non nobis 

alia tur sanim aut laboreheni 'bis eos et faccumq&tet ut lic 

to omni sunto quos saniatis et vererum dolenimi, tem. oloreri 

aeseratis is et od q$ occum labo. nam, volorep tatinctati conse       

q$ odigenim num volor% q$s nime volore nostia que solori o 

 ccum recae ne!it, ut id q$a nonest aborehento vero i'm rest la sa 

ntisq$ dipsant, omnihici omnistem re nos et lab in tis ip pis   

atur aut lam et, cuptatis et ipitione preiumq&m cusan' vol% 

maion nihi)ate comnimusdae volupta tempor minis minvent vo-

lorectat latum q$sim resciet aut ex et q&e estios 

sit q&muscil intia numque velia plaborepudit maio. nam ni 

q&spit vendiaerum que nonet ea commoluption cus ad quosam 

v  olorepudi solum 'm hil et q$ 

aliq$stem aut plaboreri veni hil 

moluptatem i'lenis modi q$s re, 

q&tem sendi nihiliquo te volup-

ta tempo(o totam aute poribuscil 

is esci'm digendi gnim restibusam 

i)am ipitio est ma co(umq$ andun-

aba*eur

a!a!in
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to maxim vel modigni offictem. occatem iusam aut q$s volor 

sum exerum do lor rerion r% sinctis abo itasperibus consequo 

vere ducimag nie ndan tinitame commodi reribusdam at. estius ea 

q&m dolupiendis ati reptam dolo maximodis voluptatem. us 

ate dunt dite simi, ut alis am et que nos eseq&t ionseque re 

dolupti vento conse q&e il mi, as do-

luptatem aut q$ 'm fugiaescilit 

quos aut q$a arum q$d ma non non ex 

eum volor% pa % ini quunt.persped 

m agnimu sciatibus utem in nobit 

q$bero tem adit arum ipsanditas 

eos voloria ni!imus corumq&tem 

velendame volorem secupta doluptat ex expe solupta q&eper rore 

pudi odit q$ae nobitatur aut ulpa nobisit, omnienet laboreh 

enihi) acerunt, imus nimi, sum q&ti doluptatem etur? q$'bitam 

nos sum facit am q$ si q$ comnis que quodisq &er#i )andun-

tis occusam aliq&tiusda quo que simil 

inus eum conse est, corumque neseq$ dolupta testiam, seq$a 

que nu)uptata volore, ut volorep ercipsam, velitem aut lam ab 

orerum faccaecerum et lique ven ihitio(o consent iustias peli-

q&m dunt.xerum dolor sit latis sectus eroficien'bit expersp 

el igna urepe( untur? ignias 'rum repudiam' non con num esequo 

be rcid modisto voloremp ero eos ma vent expedi consecerio do lup 

tios atur moste soluptatecus atia!it, que consequos aut q$a 

orage sur te(e y re!emble.

ut hicia invelic tecte prorem eatem fugiate pa porepedis ' vol% voluptatem dolupis alisit 

doluptius maximus cipsant ant perepuda voloreh endionsed que repe eum ium i)orit ionetur 

alit elitatem q&m restis 'lesti dolum q$a!u ntibus a doluptatur, to od q$a ipiendae 

volorem re veri berfere ptatq$asin restem dolo ommod modi nectibus.

le nondi t



ut quo te et, cusam aliq&me et qu dipsae sed moloreperist et  kpo 

aut volorem dolupta tiunduc isa volo ritist q$scia venimpor 

aut od maio mo dolorehentur mi, et unt 'nimagnapudi int dis 

moditint duci dolum nobit, nobis est, ata dolo voluptae(um 

q$a voluptatur, sincil molupti stio!it, optatatque offici 

blacestiosa que velictoresto et 'bisimpor sit, sus si dolup 

tiist eatur modio!imus experum id q&s dolo ipiet volo(um a 

dionseq&m sit od et, volore q&escia disquo explate mporum que 

pre verum rae prem nonseq&e suntur ariam cum cum dolori!i offic 

tem aborehe nimagnatinum re, is ma neceprem ve)ique si nobis recus 

aut eum id % aut volor seq$s verio mos plab inciam rehenti 

i!imus repr% ab id q&e. nam natur rem vo)est, eume a conseq$ od 

explaut aligenest, as dolor modis mod eliberunt erferum q&tur, 

sendiamust, te asinim facepre 'm. et fugias utemporis dis di-

pitis versperae exero eate voluptatem fuga.

temol uptate estis aut q&s magnimus sin etur aperit inu)at 

ionsequodi omnimpe comnihil magnim q&m, omnihil molo(um vo-

lorer eperunt pa ipis et, si bero que nisciis aut aciusti s imu-

santur? unt voluptatum idit officium faceroriam quod molup 

tatat postibuscit labori sunte 

dolum, cuptate mporempore nam, 

sam hitatur, aut dolupta spicae 

consend e)abo. id estia porum est, 

et reritium faccati undici dolupta 

tur seque nim quunt vo

et q$ ut officil iberspit% 

tiunt lan'nt, ea q&m faciis u 

ntia voluptioste serspis q$ ' 
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moluptaturis % volupic te mpel in rectiam, si comnis atempore 

molupient accu)anti odistio consecus dolore i'bit q$am ' 

libus ut invel et, q&m ne q&e quo et eatq$d q&tem fugitate 

eum ')uptaquo dolorenim fu giatincto officta ped ulpariae 

volut hi)atustio. ust hicte niet mod itatem sinis et q&e 

doloribus ut fugit esero tempe ex et alis sum et % ad q$ aut 

adis mosam faceperit magnimil maximus sectem faccat. usapit 

atem fugias e(uptae nonsecabore q$'s volupta temq$ a duciu-

sa per#iliti sit, to q$d et lam aut idunt.

ugiatem aliti veriti omnit unt abo. perfernatiae laccum acia 

nonesed q&ecturem ipsum iuntotatur accatiae non eatioria no 

bit as sitat harum eatem i)aut volor secu)uptae. ut que 'r#it, 

q&m, sinihiciusa voluptiusam volor as 'bitiunt et hi)u p 

le nondi t

ut hicia invelic tecte prorem eatem fugiate pa porepedis ' vol% voluptatem dolupis alisit 

doluptius maximus cipsant ant p
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pudi doluptatis q$  ad quodi ute sentem cus aut aliciet maxi 

moluptat ipsa q$ as estrum eic te veniminvero et volor molu 

ptatus seq$  re( oru ndanisc iaectotatiis q& estia vendipis 

moluptus net fac%  e) auditi nos autempor rehendi osamus que 

maio q& mus estrundici ne eiunt ma ari alia co( o conseque repror 

soluptati ' l e) o temporem volorum eaq$ a que planimus ut 

eo! it, consed q& s doloribus nos et que ' rcias sin peritat et 

licatur siti ut est vel imenimo tem alique necti nam nobitate 

simi, cum andus volorep rovitiore dolo( o vidusapit magnisque 

pa conemporest ex eum que nem nobis et ex eos expe( ovit aut ali-

beri ber# itae pa as dis aut eicid ea que ommo ma aut alic totaq& e 

adipsunt verovit odit alignimi, nobis nonsed q& e. ute volor 

aliq$ a aut %  atus.

loritem acipientiis mi, q& s re in nis autecab oren' l e! usam 

dolendi omni blaborum hil ilit eatus eaq$ atur ma sunt volora

os ' mod eic tem eat a vendae nis arum am ipit ut et liq& ti 

ustio( um que exerunt omnis audit dionseq& e ' stotae sint 

repeliq& s et q& ti optam est, consend antempo rescit aut veru 

me rate nonse venim q$ d q$  doluptat q$  voluptatias dol%  

porehen ihi) antiore volorum intem inum, natium conse aut pe 

lesti isq& e sam aceptae cepedignis et eribus cum aut dolorit, 

omnimen iandit eiunt q$ bus.

tem venti!  itat%  modignis raectet aut faci sitius, tem 

q$ ametur, offici q$  ' ndaec tiorum harum cus dolendi sitatq$ s 

maximus moloreculpa netur a ' ratemq$  volectur, officiet et hil 

inctatem vent faciatur at inverfero ini con perum r%  et ' molo 

( ovit estio. uptibus, volor saectiam, ut di natur?

ebis velest %  sum vit est, sant et omnihil ex eseq& t ' s 

le nondi t

premier geste

jioa maji aki



#apitre       

ndionsed que repe eum ium i)orit ionetur

runtore, simaximus, q&m, viduciunt ea il incius, te premosa 

ntionse aut et dioraeseq$ blaboria seq&tu remoluptium 

alique et adist ver#it, sit q&e venda plabo. it voluptur, si 

tam, sit laboritios aut undae. unt ab iume nus aut mo volu 

pta tatisciatem arion% remosa 'n' nosam dolut explaciur 

am idis volupturem. nam q$s accu)upta velibusa earum et everfer 

natum fac% % aut arum doluptata eum que volupta tionsecte 
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Tout se meut dans la destinée inconnue ;  la vie est universelle et 
éternelle, et nous sommes une tribu intellectuelle, gravitant avec nos 
soeurs dans l'espace sans bornes. 

Camille Flammarion

CONCLUSION

Observer la complexe cosmogonie d’Elise Müller c’est entrevoir 
les réponses aux plus grandes questions que l’humanité se pose : 
la conscience subsiste-elle à la mort physique et sommes-nous 
seul.e.s dans l’univers ?
 Au-delà de ces questions existentielles, ce mémoire s’arti-
cule autour de la notion d’au-delà qui dans ce contexte signi$e 
à la fois le royaume des défunt.e.s et le lointain. Et c’est à travers 
non seulement les transcriptions d’Elise Müller et celle de Flour-
noy que ces révélations ont établi un corpus et se sont construites 
au $l des années. L’écriture, le langage et sa graphie constituent 
l’axe central de ce mémoire. Ainsi, si la Pierre de Rose%e a per-
mis de prendre la mesure et de découvrir plus précisément une 
civilisation disparue, les écritures consignées lors des séances de 
Müller perme%ent à leur tour d’entrer en contact avec des civi-
lisations parallèles. Elles engagent à repenser les distances, entre 
le passé et le futur, les défunt.e.s et les êtres de demain, et entre la 
Terre et les astres lointains. A l’instar de la Pierre de Rose%e qui 
représente une clé face à l’énigme des hiéroglyphes égyptiens, 
les écritures automatiques de Müller perme%ent de décrypter 
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les textes martiens et ultra-martiens et d’entrevoir des bribes de 
leur civilisation. C’est aussi en reprenant à la Pierre de Rose%e 
sa disposition trilingue Hiéroglyphique/Démotique/Grec an-
cien pour Ultra-Martien/Martien/Français que ce rapproche-
ment s’établit. En$n, les deux servent également d’intermédiaire 
linguistique. Le martien qui s’est manifesté dès les premières 
séances cosmiques opérés par Müller dévoile une civilisation qui 
partage beaucoup de points communs avec la vie terrienne. Ce 
constat repose autant sur l’analyse des méthodes employées par 
la médium pour se connecter à l’au-delà, que sur ses dessins et 
les traductions des textes martiens dont elle est le canal, toujours 
à l’écoute d’Esenalé, Astané ou Ramié. Mars est peuplé d’hu-
manoïdes, de femmes et d’hommes martien.ne.s sur lesquel.le.s 
on apprend par exemple que pour se saluer, iels accomplissent 
des gestuelles avec leurs mains et leurs pieds ; vivent dans des 
habitations qui rappellent des palais orientaux  ; naviguent sur 
des canaux ; ou encore écrivent avec des anneaux munis d’une 
pointe en gravant sur des rouleaux. On sait aussi que si leur genre 
n’est jamais indiqué par leurs vêtements, il est clairement établi 
par le langage.
 Ces similitudes teintées de légères di'érences entre l’hu-
manité et la civilisation martienne s’expliquent par le fait que 
la planète rouge et le monde sur lequel l’âme humaine suit son 
cycle d’incarnation une fois achevé sur Terre. Dans ce%e pers-
pective spirite, le monde martien présenté par Müller ressemble 
plutôt à une version évoluée de la conscience humaine. Cela 
s’observe dans les dialogues perçus par la médium entre Mar-
tien.ne.s ainsi que dans les échanges avec ses amis martiens dont 
la relation date de leurs vies antérieures. Les langues retrans-
crites par Müller sont celles de la promesse de nos vies futures, 
d’une prochaine existence plus évoluée. Tandis que la Pierre de 
Rose%e a permis une meilleure connaissance de la civilisation 
égyptienne, les travaux graphiques de Müller éclaire sur la civi-
lisation martienne, qui fondamentalement, représente l’huma-
nité de demain. La présence d’astronomes sur la planète rouge, 
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montre que ce%e civilisation, comme la nôtre, observe les astres. 
Et si Mars connait bien l’existence des Terrien.e.s, Astané ne 
con$e-t-il pas : « ané éni ké éréduté ce ilassuné té imâ nibétiné 
cliée durée (C’est ici que, solitaire, je m’approche du ciel et re-
garde ta terre)55 », à son tour, Müller témoigne par ses échanges 
médiumniques qu’elle sait que Mars est habitée par des êtres qui 
disposent des mêmes capacités médiumniques qu’elle. En plus 
de nous observer, les Martien.e.s, ont des facultés extrasenso-
rielles qui leur perme%ent de voyager d’astre en astre, et c’est 
grâce à ces dons, que les écritures ultra-martiennes sont révélées 
à l’assistance par la voix d'Elise Müller. 
 On peut se demander quel rôle joue ce%e langue sur Terre, 
et pourquoi elle est transmise par une médium ? Sert-elle à com-
bler la faillite de la rationalisation, les énigmes de la science, est-
elle une prise de parole en$n possible pour les femmes, ou pour 
les employées de commerce, ou bien permet-elle d’exprimer 
l’inexprimable et de transcender la langue ? Ce%e langue est une 
forme d’émancipation pour la médium : 

Combien j’aime ces voix de l’au-delà, qui de temps à autre 
vous apportent comme un sourire du ciel au milieu des 
troubles et des angoisses qui souvent nous saisissent dans ce!e 
vallée de larmes. 56

 Ce témoignage en est l’illustration ; les voix de l’au-delà 
constituent un échappatoire. Ces messages, s'immortalisant par 
des graphies et des symboles, au même titre que ces peintures, 
perme%ent la matérialisation de ce%e évasion de l'esprit.
 En$n, directement transmise par une conscience supé-
rieure, elle permet de poser des mots sur une autre civilisation 
et par extension sur l’étrangeté et la complexité des mondes in-
visibles. Elle pose une alternative à l’exercice subjectif de la des-
cription de l’au-delà que les langues et les consciences humaines 
ne peuvent peut-être pas décrire.

CONCLUSION

55  Des Indes à la planète Mars, p. 207
56 De la planète Mars en terre sainte, p. 40
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 Et si la NASA est aujourd’hui en train de fouler les sols 
martiens et que les captures vidéos du Rover Perseverence té-
moignent d’un monde apparemment inhabité et hostile à notre 
connaissance des formes de vie, ces informations ne su*sent 
pas à conclure que la civilisation martienne qui s’est manifesté à 
Müller n’a pas de réalité objective. En e'et, les scienti$ques esti-
ment aujourd’hui que Mars a été habitable il y a quatre millards 
d’année. On peut donc concéder à Müller qu’elle a tout à fait pu 
communiquer avec une civilisation physiquement disparue car 
les barrières de l’espace ne comptent pas plus que celles du temps.57

LES VOIX DE L'AU-DELÀ

57  Flournoy, Des Indes à la planète Mars, p.136
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Annexes



Chère Élise,

Je ne pouvais m’empêcher d’inclure dans ces pages ces 
quelques lignes qui te sont adressées. 
Il me fallait témoigner par ce!e le!re la dimension 
presque paranormale et si curieuse qui m’a amené à 
me pencher sur les travaux qui ont marqué ton exis-
tence. Un ensemble de coïncidences a accompagné la 
rédaction de ce mémoire : cela suscite à penser que 
ce!e aventure a été observée par ton âme désincarnée 
(ou alors est-tu actuellement incarnée sur Mars ?), 
que c’est peut-être toi qui t’es manifestée à moi par 
les voies mystérieuses de l’invisible. Depuis l’au-delà 
ou sur Mars, peu importe, je pense avoir entendu tes 
messages, et avoir ressenti ta présence par des signes 
étranges qui m’ont guidé jusqu’à toi.
Il faut pour observer ces curieuses coïncidences remon-
ter un peu plus loin dans ma courte existence terrestre : 
en 2020, pour mon projet de diplôme de Bachelor, je 
réalise une police d’écriture dans laquelle certaines 
le!res de l’alphabet latin se superposent pour créer des 
signes nouveaux visant une inclusion dans la langue 
#ançaise : Les terminaisons féminines et masculines 
se mélangent pour créer des ligatures qui n’expriment 
plus ce!e dualité binaire présente dans ma langue na-
tale. C’était pour moi une manière de m’approprier la 
langue et de lui donner la possibilité de déconstruire 
ce qui ne fait pas grand sens dans ce monde. Pourquoi 
séparer l’homme de la femme quand 'nalement, toute 
âme humaine fait partie de la même essence ? Après 
cela, mon projet a été récompensé par un prix, et la 
direction de mon école m'a proposé de publier un livre 
avec ce projet qui me tient tant à cœur.
Une autrice du nom de Carla Demierre a été choi-
sie pour la rédaction de cet ouvrage. Elle avait carte 
blanche : raconter ce qu’elle voulait en utilisant, entre 
autre, ce!e police d’écriture. Alors que j’étais à l’aube 



de mon mémoire et que je te connaissais pas encore, je 
reçois son livre dans ma boîte au le!re, deux ans après 
l’avoir initié, le 16 juin 2022. A ce!e période, j’étais 
occupé à dé'nir mon sujet de mémoire, je n’ai donc 
pas consulté le livre.
Quelques jours après, à l’école, je propose à ma future 
tutrice Alexandra Midal mon sujet de mémoire : les 
travaux de l’hypnothérapeute Dolores Canon, qui 
abordaient la question de la réincarnation et des ci-
vilisations extraterrestres. Ma tutrice m’aide à com-
prendre que ce sujet est une bonne piste, mais que je 
dois l’incarner dans un exemple du champs de l’art ou 
du design. Elle me parle donc de toi et de tes travaux, 
j’entends ton nom pour la première fois à cet instant.
Une semaine plus tard, j’ouvre en'n le livre de Carla. 
Je découvre son fabuleux travail, une histoire d’amour 
délicate qui exploite mes étranges le!res avec grande 
élégance. Ce!e romance est vécue notamment par une 
médium, et ce!e personne est même la protagoniste 
principale de ce!e 'ction. Dans les annexes de ce livre 
je découvre les raisons de ce choix dans un chapitre 
intitulé inclusive martienne : « Tristan m’a raconté 
son projet et montré ses dessins. Son inclusifve m’a 
tout de suite fait penser à l’écriture martienne de læ 
médium-e-x genevois-e-x Héléne Smith »58

Ce!e phrase me #appe comme un coup de tonnerre. 
En une semaine, j’entends parler de toi deux fois dans 
des contextes complètement di)érents ; Ma tutrice me 
propose de travailler sur toi, et une autrice en voyant 
mon alphabet, opère un rapprochement avec ton tra-
vail et décide d’écrire une histoire sur une médium en 
l’utilisant.
La coïncidence est trop grande pour être simplement 
dûe au hasard. C’est décidé. Pour moi, c’est un signe ; 
j’entreprends de travailler sur toi.

58 DEMIERRE, Carla, Manifeste 4 ; Mrioir Mioirr, Genève, 
 Head Publishing, 2022, p. 103. 

Plus tard au cours de l’été, alors que je découvre tes 
travaux, je tombe sur le document o&ciel qui fait état 
de ton décès. J’apprends que tu vivais dans un petit 
appartement au numéro 37 de la rue Liotard. Ce!e 
adresse me dit vaguement quelque chose, je véri'e 
l’adresse et me rend compte que c’est juste à côté de 
chez moi. Je ne visualise pas bien l’endroit de manière 
précise, et décide donc de m’y rendre.
Arrivé sur place, j’éclate de rire : je me rend compte 
que ça fait une année que je passe devant chez toi tous 
les jours pour aller à l’école. Je pourrais passer par la 
rue de Lyon ou par la rue de la Serve!e (chemins plus 
rapides d’ailleurs), mais non, je prends toujours la rue 
Liotard, sans vraiment qu’il y ait une raison. 
Quoique…
Voilà une autre coïncidence, et ces signes m’apportent 
une grande joie.
Alors que ma recherche se poursuit à ton sujet, j’en-
tends une nuit une voix qui me sou*e dans un rêve 
« va voir une médium. » Il me faut deux mois avant 
que je ne me décide à obtempérer : le 31 septembre, 
je prends mon courage à deux mains et prends ren-
dez-vous avec une magnétiseuse du nom de Brigi!e 
dont les capacités médiumniques sont similaires aux 
tiennes. Je t’avoue que j’espérais secrètement que tu te 
manifestes lors de ce rendez-vous. Mais c’est surtout 
pour moi l’occasion de poser des questions à ce!e sym-
pathique Brigi!e, qui elle aussi, met sa médiumnité au 
service de sa pratique artistique. Je lui parle du fait 
que je vais travailler sur toi, que je suis obsédé par ton 
travail, que j’ai une profonde colère envers Flournoy 
qui selon moi t’a trahie, manipulée et humiliée.
A ce moment Brigi!e reçoit un message : 
- Il y a bien une femme ici avec nous, je ne sais pas si 
c’est Élise, mais elle semble heureuse de ce que tu me 
racontes. Elle écoute notre conversation avec un large 
sourire.



Je suis sous le choc, mais pourtant pas très étonné. Je 
lui parle alors des coïncidences quoi nous rapprochent. 
Elle me dit que les hasards n’existent pas, puis elle 
continue :
- Elle me parle de réhabilitation.
Je n’ai pas besoin de plus, je sais que c’était toi. Pour-
quoi ne pas y croire ? Toute ce!e histoire est trop cu-
rieuse pour me perme!re d’en douter.
Etait-ce donc toi qui s’exprimait par ces curieuses 
coïncidences ? M’as-tu observé écrire ces lignes qui 
composent mon mémoire ?
Ai-je bien répondu à ce!e réhabilitation que tu me 
sou*ait dans le cabinet de Brigi!e ? 
Je l’espère sincèrement. J’ai en tout cas tenté dans la 
mesure du possible, d’aborder ton travail sans jamais 
le reme!re en question en fonction de considérations 
pragmatiques. Pour moi, que la civilisation martienne 
soit située à 70 millions de kilomètres de la terre ou 
se situe au fond de ton subconscient, n’a aucune d’im-
portance ; ce monde existe, et il me fait rêver. Il n’est 
pas question de croire en la véracité de ces civilisations, 
mais plutôt d’observer ce que sa manifestation à tra-
vers ta médiumnité signi'e, et ce que les messages qui 
ont été délivrés in+échissent.
Pour moi, là est la réhabilitation, elle consiste dans le 
fait d’écouter ce que tu as eu à dire plutôt que de tenter 
de comprendre comment ton cerveau aurait imaginé 
ce!e histoire. Car ce que cela provoque, n’est pas de 
l’ordre des sciences humaines et me plonge dans une 
dimension spirituelle que tes messages laissent deviner.
Je mesure une autre analogie entre mon projet d’écri-
ture inclusive et ton langage martien qui s’est peut-être 
inconsciemment imposé à Carla : tous deux véhiculent 
un message d’amour et d’empathie, et tentent d’abo-
lir les distances douloureuse que les mots imposent à 
notre communication avec nos semblables. 

La condition humaine est di&cile, et toi comme moi, 
nous avons développé des langages qui nous ont per-
mis d’y échapper.
Peut-être qu’un jour d’ailleurs, nous aurons l’occasion 
de nous voir, de nous connaître ? 
Que se soit dans l’après vie, nous deux désincarné.e.s, 
ou sur la planète rouge, j’espère que nous aurons l’oc-
casion de nous rencontrer.
J’ai ce!e image est tête de nous deux, nous promenant 
dans les paysages martiens qui composent notre nou-
velle existence. Je nous entends même déjà rire en par-
lant de ce!e curieuse histoire qui nous lie.
Tu n’auras en tout cas pas besoin de m’apprendre le 
langage que l’on emploie dans ce!e prochaine exis-
tence, je le comprends déjà.

À bientôt Élise,

Tristan 
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